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éclamations de Détail 
Les démarches les plus actives sont 

laites de tous les côtés pour amener 
une « reprise des affaires », pour atté-
nuer dans la mesure du possible les 
désastreux effets de la guerre sur la 
production nationale. L'initiative pri-
vée, celle des collectivités industrielles 
et financières se joignent aux efforts 
de l'Etat, et l'on peut constater que dé-
gà des résultats appréciables ont été ob-
tenus. 

Il n'y a qu'à se féliciter d'un état de 
choses qui révèle, de la part de la 
Fiance, une si puissante maîtrise d'el-
le-même, une si complète assurance de 
sa confiance dans la solidité de ses res-
sources, de sa foi on son éternelle vita-
lité. 

Il ne faudrait donc pas que cet élan 
général fut paralysé par des obstacles 
de détail insignifiants en eux-mêmes, 
mais de nature, par leur multiplicité et 
leur persistance, a retarder tout pro-
grès réel en écartant de toute partici-
pation effective aux avantages écono-
miques que l'on poursuit une portion 
Considérable de la population. 

Des mesures importantes ont été pri-
ses depuis quelques mois pour amé-
liorer le transport des marchandises, 
pour alimenter de matières premières 
îes usines en état cle rouvrir leurs por-
tai et de reprendre mie partie de leur 
activité, pour entretenir ou renouveler 
le stock des établissements commer-
ciaux. 

C'est très bien; mais il ne faut pas 
oublier les milliers de petits commer-
çants répandus dans nos campagnes et. 
auxquels la guerre a fait une.situation 
spéciale et particulièrement digne d'in-
térêt. 

Ces petits commerçants, qui sont en 
Bomme les principaux auxiliaires du 
grand commerce, les premiers artisans 
de sa fortune, ne font pas des appro-
visionnements considérables; ni leurs 
capitaux ni leur débit ne le leur per-
mettent. Ils vont eux-mêmes à la ville 
voisine; ils choisissent les marchandi-
ses qui leur sont nécessaires, suivant 
leurs besoins immédiats, leur capacité 
pécuniaire, le débit qu'ils envisagent 
ou les commandes qui leur ont été fai-
tes. Ils rapportent ces achats avec eux 
fet augmentent leurs faibles bénéfices de 
l'économie qu'ils réalisent sur le port. 

Or, depuis la guerre, que se passe-
t-il ? 

Le détaillant de village ou de petite 
ville >ne peut plus acheter qu'au comp-
tent, ce qui est une gêne pour le plus 
grand nombre et les oblige à restrein-
dre leurs emplettes; mais voici que les 
.Compagnies de chemins de fer s'en 
mêlent et aggravent la . situation com-
me à plaisir. 

A la suite de. la perturbation appor-
tée dans leurs services par les exigen-
ces de la mobilisation et devant laquel-
le tout le monde s'est incliné, les Com-
pagnies ont établi des réglem&ntations 
dont l'illogisme est le moindre défaut. 

Sous prétexte d'éviter l'encombre-
ment, elles n'autorisent les voyageurs 
k faire enregistrer comme bagages que 
ictes objets relatifs au vêtement ou as-
similés. 

Dans ces conditions, un coni-merrant 
venu par exemple à Bordeaux pour un 
(réassortiment de marchandises no 
pourra pas emporter ces marchandises 
Comme « bagages », parce qu'il cour-
rait le risque d'encombrer le train, 
mais il ne l'encombrera pas s'il les ex-
pédie en « messageries », c'est-à-dire 
s'il paie une somme supplémentaire 
capable d'absorber la majeure partie 
'de ses bénéfices. ' 

L'autre jour, un pharmacien avait 
fait le voyage de Bordeaux pour se 
procurer divers produits nécessaires à 
une ambulance à laquelle il fournis-
)»it, sans bénéfice, les drogues ordon-

r bées pour les blessés-. A la gare, on 
refusa d'enregistrer ses « bagages », 
parce qu'ils ne contenaient pas que des 
feffets, et il dut les faire partir au tari! 
aies messageries. 

Est-ce que de pareilles restrictions 
ne vont pas à rencontre des tentatives 
faites pour la reprise des affaires ? 

Autre chose dans le même ordre d'i-
dées. 

L'intérêt immédiat des commerçants 
de toutes catégories et de toutes les 
importances est que soient facilitées 
autant que possible les relations entre 
le siège de leur exploitation, les villes 
où ils s'approvisionnent et celles où ils 
distribuent leurs produits. 

Je comprends — je l'ai dit plus haut 
— que les nécessités de la défense na-
tionale aient entravé ou même suspen-
du ces relations; mais on les a, sinon 
rétablies complètement, du moins amé-
liorées dans la mesure du possible sur 
les grands réseaux. 

Sur les petites lignes, sur les corres-
pondances entre Compagnies différen-
tes, on dirait qu'on s'est appliqué à 
créer des obstacles, à multiplier les 
anomalies, à — passez-moi le mot —' 
embêter les voyageurs. Prenez par 
exemple le tronçon de ligne de l'Etat 
Blaye-Saint-Mariens-Libourne-Coutras. 
Pas un train qui corresponde soit dans 
la direction de Bordeaux, soit dans 
celle de1 Paris. Je pourrais1 citer telle 
localité distante de Bordeaux de 45 ki-
lomètres et dont les habitants --- s'ils 
ne veulent pas coucher à Bordeaux — 
doivent mettre quatre et cinq ; heures 
pour rentrer chez eux. 

Est-ce que vous croyez que cela en-
core soit do nature à faciliter la reprise 
des affaires ? ' 

Cette reprise ne trouve, pas un con-
cours plus intelligent et plus efficace 
dans la façon dont certains agents de 
l'Etat interprètent les règlements et se 
cantonnent mesquinement dans la let-
tre des prescriptions. 

Ici, ce sont les percepteurs qui, dans 
une pensée très honorable assurément, 
et en considération des embarras du 
Trésor, pressent les contribuables d'ac-
quitter leurs impôts, avec une insistan-
ce uniforme et sans tenir suffisamment 
compte des impossibilités que la guer-
re fait peser très inégalement sur la 
tête des uns et des autres. 

Là, ce sont des employés des contri-
butions indirectes qui no savent pas, 
suivant les cas et les circonstances, 
faire fléchir opportunément l'inflexible 
rigueur de leurs instructions. 

Un viticulteur, dont le gendre est 
mobilisé, m'écrit qu'ayant besoin d'ar-
gent, il a eu l'idée de.vendre en détail 
le vin qu'il avait récolté et celui qui 
était la propriété de son gendre. Sur les 
indications du .receveur de la régie, il 
fit une double déclaration de la quan-
tité de vin dont il disposait, mais, par 
suite d'indications erronées ou mal 
comprises par lui, cette déclaration ne 
fut pas absolument régulière. Il dût 
renoncer à la vente de laquelle il at-
tendait des ressources indispensables. 

N'était-ce pas, pour l'administration 
des contributions indirectes, le cas de 
se montrer conciliante et de proposer 
une transaction commandée par les 
circonstances ? 

Nous ne sommes pas dans une situa-
tion normale. Personne ne doit l'ou-
blier. C'est ëh partant de ce point de 
vue qu« to"tjâ"?S"H8x qui détiennent une 
autorité quelconque, qui peuvent exer-
cer une initiative profitable aux inté-
rêts de la collectivité, doivent se placer 
pour alléger le poids des charges ac-
tuelles, pour en diminuer l'amertume 
et en égaliser la répartition. 

Je me fais, à cet effet, l'interprète de 
réclamations dont je recueille partout 
les échos. Elles sont bien secondaires, 
comparées aux troublantes anxiétés 
qui nous ôtreignent; mais elles tou-
chent aux intérêts d'une multitude de 
citoyens dont.les laborieux efforts doi-
vent être encouragés par tous les 
moyens possibles et qui restent, par la 
force des choses, les auxiliaires indis-
pensables .de la reprise générale des 
affaires. 

LA CROIX VIOLETTE A BORDEAUX Lettres 'Parisiennes 

L'hôpital orga-
nisé par la. Croix-
Violette, œuvre 
dont nous avons 
récemment parlé, 
et réservé exclu-
sivement aux che-
vaux de Varmée 
française, est ou-
vert à Bordeaux, 
70, rue Prunier. 

La photogra-
phie ci-dessus re-
présente une des 
voitures destinées 
au transport des 
chevaux malades 
on blessés. L'au-

Pioto PANAJOU. 

tre représente le 
corps de vétéri-
naires et d'assis-
tants affectés à 
l'hôpital, dont ils 
ont la direction 
sous le haut con-
trôle de Vautorité 
militaire.. 

Nous rappelons 
que les dons en 
nature, tels gue 
couvertures, har-
nais, longes, bri-
dons, etc., sont 
reçus à Vhùpîtal 
même, oii siège 
une permanence. 

It'flttitadHe l'Italie 
UN ARTICLE 

DU ♦ CORRIERE DELLA SERA» 

Les vieilles alliances 
sont mortes ! » 

Pierre DEVAL. 

Milan, 20 janvier. — Le «Corrierc délia 
Sera », l'important journal de Milan, qui 
jadis était favorable à la politique tripli-
cienne, publie un article sensationnel da-
té de Rome, et qu'il est permis de croire 
inspiré. Commentant l'avènement au pou-
voir du baron Burian, le «Corriere délia 
Sera» met en garde l'opinion contre un 
tel événement, qui pourrait surprendre 
l'Italie : 

«Ne laissons pas, dit-il, passer l'occa-
sion de jeter nos forces dans la balance 
Ce n'est plus un mystère que si les con-
jonctures le lui avaient permis, l'Autri-
che, au lieu de se ruer sur la Serbie, au-
rait fait violence à l'Italie. L'archiduc 
François-Ferdinand méditait la guerre 
contre nous. Demain, si l'Autriche en 
était capable, elle nous ferait une guerre 
qui serait chez elle très populaire". Pbb 
d'illusions là-dessus. 

»Nous ne pouvons laisser finir la. lutte 
actuelle sans avoir réglé la question de 
nos intérêts vis-à-vis de l'Autriche. L'é-
quilibre européen aura désormais des ba-
ses-nouvelles, et les vieilles alliances sont 
mortes. A tout cela il faut pourvoir. Nous 
ne croyons pas que le cabinet de Vienne 
nous cède de son propre chef ce que no-
tre pays attend. Il nous faut donc être 
actifs et vigilants. Notre avenir dans le 
monde en dépend. 

«Ces considérations nous amènent à 
réfléchir à une hypothèse particulière et 
qui n'a rien d'invraisemblable. Si l'Au-
triche était contrainte de traiter rapide-
ment avec la Russie, quelle serait notre 
situation ? Nous serions durement lésés 
si nous n'avions pas garanti nos intérêts 

i suprêmes par des ententes qui leur soient 
adaptées. L'isolement peut être un désas-
tre pour l'Italie. Que -le gouvernement 
soit prévoyant !» 

Le Prince de Galles 
en Haute-Alsace 

Belfort, 19 janvier^». Le prince de Galles, 
voyageant incognito, est arrivé à Belfort 
vendredi soir avec trois officiers et une suite 
de quelques personnes. Après avoir visité les 
établissements militaires de la ville ainsi 
que les principaux monuments, il s'est ren-
du, malgré la tempête qui sévissait, sur le 
front, en Haute-Alsace. Ls prince a fait gran-
de impression par ses manières très simples. 
On a beaucoup remarqué qu'au lieu d'occu-
per les appartements qu'on lui avait réser-
vés, il s'est contenté d'une chambre au troi-
sième étage de l'hôtel où il était descendu. 
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L'ORGANISATEUR 
des Armées britanniques j 

ba Situation en Syrie 
LES TURCS CRAIGNENT 

Un DÉBARQUEMENT à JAFFA 

La voie Jaffa-Jérusalem 
a été détruite 

APRÈS LE PASSAGE DES « TAUBEN » 

tfn groupe rie soldats français examine le trou oreusé dans les pavés par une bombe lancée par un des avions allemands 
qui ont survolé Dunkerque Cliché « DAILY-MAîL < 

Londres, 19 janvier. — Des lettres de Syrie 
datées du 1er Janvier confirment que tous 
lès sujets anglais et français ont été ren-
voyés des villes de la côte à Damas au com-
mencement de décembre. Ils n'ont pas été 
maltraités, ©t ils ont été autorisés à se loger 
& leur convenance. Ils avaient, en outre, la 
permission de circuler librement dans les 
rues de Damas. 

Les lettres disent que la tranquillité règne 
à Beyrouth, où la présence de deux bâti-
ments de guerre, l'un amériaain et l'autre 
italien, est une garantie du maintien de l'or-
dre. Trois autres navires de guerre croisent 
tonstamment le long de la côte. 

Alexandrie, 19 janvier. — Les autorités 
turques ont détruit la ligne de chemin de 
fer entre Jaffa et Lydda; cette dernière loca-
lité'' se trouve au 20e kilomètre de la ligne 
Jaffa-Jérusalem, qui en comprend 87. Cette 
mesure a été prise dans le but d'embarrasser 
une expédition sur Jérusalem ■ par JaSa. 
Des armes et de» munitions ont été égale-
ment distribuées aux portefaix et aux ba-
teliers de laffa. 

Les Pertes allemandes 
d evant Soissons 

Londres, 20 janvier. — L'envoyé spécial du 
« Daily Express » télégraphie que l'avantage 
remporté par les Allemands sur les bords de 
l'Aisne a été chèrement acheté. De nombreux 
trains de blessés mis a mal par le feu meur-
trier des canons français sont arrivés à Lou-
vain, en route pour Cologne. D'autre part, les 
hôpitaux des villes, situées derrière le centre 
des lignes, ennemies regorgent de soldats 
dont l'état est trop grave pour pouvoir per-
mettre le transport en Allemagne. 

Paris, 18 janvier. 
Nous sommes invités à nous envelopper 

de ténèbres depuis la chute du jour jus-
qu'au matin. Le préfet de police, qui s© 
charge d'organiser l'obscurité sur la voie 
publique, nous demande et au besoin nous 
enjoint de clore persiennes et volets et de 
tirer nos rideaux. Il s'agit de contrarier une 
tentative de bombardement par la fameuse 
escadre des zeppelins, qui n'éveille en nous 
nul effroi. 

On veut que, la nuit, Paris soit noir com-
me un four. 

Une secrète voix me dit que le four le 
plus noir sera celui des zeppelins. Si les 
équipages de ces aéronefs se décident à 
foudroyer Paris en passant, pour aller en-
suite pulvériser Londres, il n'en restera 
pas inoins à nous apprendre pourquoi il 
leur aura fallu six mois pour prendre leur 
élan. On ne pourra pas leur reprocher la 
rapidité de l'improvisation. 

Voiià bien longtemps que je m'efforce 
de fixer les idées du public au sujet de 
l'épouvantai! aérien des Allemands. 

Les zeppelins et les parsevals, paralysés 
par les vents contraires, sont à la merci des 
éléments. Ils pourront, selon certains con-
cours de circonstances, venir lancer sur 
Paris quelques bombes et assassiner ainsi 
des non-combattants, mais ils ne feront en 
ce cas que renouveler tardivement, et à 
grands frais, les exploits des aéroplanes. 

Le dirigeable de guerre n'est pas préci-
sément une chimère : c'est simplement un 
engin surfait. Pour enlever un grand poids, 
i! faut que sa capacité soit énorme, ce qui 
a pour effe> d'ajouter à sa lenteur et à sa 
vulnérab^fê. Si des zeppelins se risquent 
à veiKî- tenter chez nous l'infortune, ils au-
ront environ quatre chances sur cinq de 
terminer brusquement leur carrière la tête 
en bas dans notre camp retranché. Les me-
sures sont prises pour que ces dirigeables 
puissent être dirigés vers le sol une fois 
pour toutes et dans les plus courts délais. 

Les Allemands paraissent croire que le 
comte Zeppelin est l'inventeur des ballons 
dirigeables. Ce vieillard malintentionné n'a 
rien inventé du tout, pas même l'armature 
rigide. Les recherches dans la voie de la 
direction des ballons sphériques ou allon-
gés ont été l'œuvre de bons Français, de-
puis Guyton de Morveau, les frères Robert, 
les abbés Miollan, Bertrand, Janninet, jus-
qu'à Julien, Giffard, Tissandier, Yon, Du-
puy de Lôme et Renard et Krebs. Le Fran-
co - Brésilien Santo3 - Dûment, qui vint en-
dernier lieu, et accomplit d'intéressantes 
expériences, finit par reconnaître que la di-
rection des ballons était un leurre. Il cessa 
de s'en occupar, en proclamant la supé-
riorité du plus lourd que l'air, c'est-à-ddre 
de l'aéroplane, qui a déjà si brillamment 
fait ses preuves en attendant beaucoup 
mieux. 

Toujours est-il que le préfet de police 
réglemente notre éclairage privé, qui de-
vra surtout être privé de tout reflet à l'ex-
térieur. Comment on pourra circuler la nuit 
dans les rues de Paris îl est permis de ee 
le demander. Il est à prévoir qu'on n'y cir-
culera pas du tout, et que les Parisiens, se 
rendant enfin au voeu de la nature, cesse-
ront de faire de la nuit le jour et se couche-
ront têt. C'est au comte Zeppelin qu'ils 
seront redevables de ce retour aux sages 
règles de l'hygiène, de telle sorte que ce 
bombaordéur aérien aura contribué en fin 
de compte à l'entretien de leur santé, ex-
ception faite, il va sans dire, de ceux qu'il 
pourra réussir à mitrailler du haut des 
deux. 

Nous revenons an couvre-feu. Tout i»-
commence. 

Un lecteur me demande pourquoi nos 
aviateurs ne vont pas, par un juste retour, 
lancer des bombes sur les villes alleman-
des. Je ne saurais en donner la raison; mais 
quelle qu'elle soit, les Allemands rte peu-
vent que ta trouver bonne, ces êtres infé-
rieurs, absolument inaccessibles à tout sen-
timent relevé, ne craignant en réalité que 
les coups. 

Ce que j'ai écrit précédemment au sujet 
des représailles a produit parmi nos lec-
teurs ce que l'on nomme dans les comptes 
rendus parlementaires : des mouvements 
en sens divers. Je ne vois point la nécessité 

d'instituer sur ce sujet un débat acadêmfc 
que qui serait prématuré. Il s'agit tout d'a> 
bord d'envahir l'Allemagne. 

H pourra toutefois n'être pas sans inté. 
rêt d'indiquer la diversité des manières de 
voir. Une lectrice qui s'indigne à la pensée 
que nos troupes pourraient exercer des re-
présailles en pays allemand ajoute : « Si 
mon mari, revenant de la guerre, me disait 
qu'il a aidé à détruire les usines Krupp ou 
des cités industrielles allemande», je l'ap-
prouverais pleinement. » La concession 
n'est point méprisable. 

J'avais cité un journal protestant qui me 
reprochait de ne pas avoir assez nettement 
repoussé toute idée de vengeance; or, la 
même publication lance l'anathème aux 
vandales allemands et leur rappelle que 
celui qui tuera par l'épée périra par l'é-
pée; que ce n'est plus la loi du talion, mais 
que c'est la loi de la justice. J'ajoute que 
c'est la plus saisissante formule des repré-
sailles. 

Un lecteur proclame que des actes de re-
présailles seraient coupables; un autre 
exige la destruction du théâtre de Bayreuth. 
Je n'en demande pas tant. 

Laissons nos œrrespondants à leurs ré-
flexions respectives et attendons les évé-
nements ; ceux - ci se développeront selon 
une logique inflexible, en dépit de tout sen-
timentalisme. J'admire les personnes à l'es-
prit angélique qui songent à répondre à 
des attentats féroces par de bons procédés.. 
L'approbation des Allemands leur est ac-
quise incontestablement. 

Soyons bons pour ces animaux. 

Albert ROBERT, 
-*n(Jta» 

Sous le poids du remords 
Louis Roger, qui publie dans le Matin 1» 

récit de son voyage en Autriche, a vu l'em< 
pereur François-Joseph h Schonbrurm. Voie? 
ses impressions : 

H L'empereur fait, par temps sec, et sou-
vent plusieurs fois par jour, sa promenad* 
dans le parc réservé. On peut cependanl 
l'apercevoir facilement. Parfois, l'impérial 
promeneur se rend à la Gloriette; par-
fois, il se livre à un footing prudent sur la 
terrasse du duc de Reichstadt, Ce jour-là 
il avait poussé jusqu'à la fontaine qui s 
donné son nom au château. 

»Vêtu d'un ample manteau gris, la tête 
couverte d'une épaisse casquette, il allait, 
seul, la canne à la main, doucement, dou-
cernent. A quelques pas derrière, deux of-
ficiers de sa maison. Plus loin, un major-
dome. Rien de majestueux dans la démar* 
che de ce vieillard cassé. Loin des récep-
tions officielles où il est tenu de montre*, 
encore quelque vigueur, François-Joseph' 
n'est plus qu'un octogénaire ordinaire et 
banaL C'est pourtant ce vieillard, empe-
reur et roi, que l'univers entier vénérait à! 
cause des nombreux malheurs qui se son» 
appesantis sur sa maison ! Aucune souf-
france, disait-on, ne lui fut épargnée. Et à 
cause de cela, à cause de son grand âge, 
il s'était attiré, sinon de l'amour, du moins 
de .la pitié. Le monstre s%st bien vengé. 

» A. voir ce fantôme couronne, marcher 
courbé sous le poids des ans et sans doute 
aussi du remords, on est pris d'un " Fris-
son d'épouvante. Comment ce moribond 
a-t-il pu semer tant de deuils ! C'est pour-
tant Lui, mères et épouses françaises, l'au^ 
teur des souffrances que vous endurez. » 

Mesures allemandes contre 
le Recrutement belge 

Lord KITCHENËR 
ministre de la Guerre, qui travaille Inlassa-

blement & accroître les forces mfil 
talres de l'empire britannique 

Amsterdam, 20 janvier. — Le? autorité» 
allemandes ont affiché dans certaines ville» 
de Belgique les condamnations à l'empri-
sonnement perpétuel du général Five et du 
lieutenant Grillé, qui avalent aide de jaune» 
Belges à quitter le territoire envahi afin de. 
rejoindre l'armée belge. Les autorités oni 
averti la population qu'ils puniront sévère-
ment quiconque commettra le même acte. 

-o—o 

te véritable Chauffeur 
du général Joffre 

' Ce n'est pas Boulot, l'étourdissant vain-
queur de tant de grands-prix automobi-
les. Ce n'est pas non plus son camarade 
et non moins brillant conducteur Rigal. 
Et ce n'est, en vérité, aucun de ceux 
dont lés nqnis ont été .donnés. L'automo-
biliste militaire oui seul a l'honneur de 
conduire.le généralissime est le marquis 
d'Albufera. 

_Le marquis d'Albufera est .d'ailleurs un 
maître du - volant, d'une adresse, d'un 
sang-froid qui en font l'égal de3 virtuo-
ses professiomielrj de l'automobile. Le gé-
néral Joffre a pu apprécier ses remar-
quables qualités de conducteur au cours 
de diverses manœuvres. C'est, en effet, 
le marquis d'Albufera qui le conduisait 
alors : sa sûre façon de conduire avait 
donné au généralissime une confiance ab-
solue, cette, -sécurité" nécessaire au chef 
qui doit, durant ses déplacements, son-
ger à ses armées. 

Le général Joffre, qui n'avait pa3 ou-
blié, a tenu à avoir pour automobiliste 
militaire le marquis d'Albufera. 

L'AVION ALLEMAND ABATTU 

L'Exposé des principaux faits de guerre du 6 au 15 janvier a raconte comment un biplan allemand fut abattu aux environs d'Amiens 
par un aéroplane français que montaient le pilote GlBERT et le lieutenant de PUECH REDON. L'observateur français tua d'un 

coup de carabine l'observateur enne mi, le lieutenant von Falkenstein, et blessa le pilote allemand Keller. L'appareil 
ennemi vint s'abattre dans nos lignes où, comme on peut en Juger par la photographie ct-dessus, 

il arriva en assez bon état. 

FEUILLETON DE LA PBTiTB G1R0NDB 
du £1 Jaavier 1915 

Les Oberlé 
par René BAZIN 

de L'Académie irançaitt 

VII 

La Vigile de Pâques 
(Suite). 

Et tous les témoins élevés entre les 
Seux abîmes, ayant suivi du regard la 
longue traînée lumineuse, remarquè-
rent qu'elle éclairait de son reflet la 
terre, et que les maisons lointaines de 
la ville capitale et la flèche de la cathé-
drale ressartaient, en lueur fauve, de 
l'ombre qui s'épaississait. 

— Cela ressemble à ce que j'ai .vu 
dans la nuit du 23 août 1870, fit le 
vieil Alsacien. J'étais ici même... 

Ils avaient entendu bien des fois ci-
ter cette date, même les jeunes. Les 
regards se fixèrent plus tendrement 
sur la petite flèche d'où avivaient en-
core un peu de lumière et le son des 
c 1 o c li e s re s s u scitôes. 

-J'étais ici avec des femmes et des 
fiiios îles vi'lkiges d'en ,J>a»j ftuî étaient 

montées parce que le bru.it du canon 
redoublait. Nous entendions le canon 
comme ù préeent les cloches. Les bom-
bes . éclataient comme des fusées.1 Nos 
femmes pleuraient ici où vous êtes. 
Ge l'ut cette nuit-là que la bibliothè-
que prit l'eu, que le Temple-Neuf prit 
feu, et le Musée do peinture, et dix' 
maisons de Brogilie. Alors, il s'éleva 
une fumée jaune et rouge, et les nua-
ges ressemblèrent à ceux que vous .re-
gardez. Strasbourg brûlait. Ils ont lan-
cé contre elle cent quatre-vingt-treize 
mille obus ! 

Jeune, un des étudiants tendit le 
poing. 

— A bas ! grommela l'autre. 
Le paysan quitta sa toque et la gar-

da sous son bras, sans rien dire. 
Les cloches .sonnaient moins nom-

breuses. On n'entendait plus celles 
d'Obernai, ni celles de Saint-Nabor, 
ni d'autres qu'ils avaient cru recon-
naître. Et c'étaient comme des lumiè-
res qui s'éteignent. La nuit venait. 

Jean vit que les deux femmes étaient 
près de pleurer, et que tous se tai-
saient. 

— Monsieur l'abbé, dit-il, pendant 
que les cloches sonnent encore la ré-
gurreotion, faites donc une prière pour 
l'Alsace.1 

' -— C'est bien, mon petit, dit le pay-
san voisin de' l'abbé; c'est bien, tu ès 
du pays! 

JSû ■ mêine. temps, la face lourde et 
lassa du prêtre se renouvela. . Il y eut 

I auQlGU* ohose. &?. brisé .dans , le ivean-

blement de. sa voix; une trè3 ancien-
ne souffrance, jeune encore, parla par 
ses lèvres, et il dit, tandis que tous re-
gardaient comme lui Strasbourg, la 
ville que la nuit effaçait : 

— Mon Dieu, voici, que nous voyons, 
de votre Sainte-Odile,, presque toute ia 
terre bien-aimée, nos villes, nos villa-
ges, nos champs. Mais elle n'est pas 
toute ici. et, de l'autre côté des mon-
tagnes, c'était aussi la terre de chez 
nous. Vous avez permis que nous fus-
sions séparés. Mon cœur se fend d'y 
penser, car, de l'autre côté des mon-
tagnes, la nation que nous aimons 
est celle que vous aimez encore. C'est 
la plus vieille, des nations chrétiennes, 
c'est la plus proche de l'aménité divi-
ne Elle a plus d'anges dans son ciel, 
parce ou'eile a plus d'églises et de cha-
pelles,'plus de tombes saintes a dé-
fendre, plus de -poussière sacrée mê-
lée à ses guérets, à ses herbes, aux 
eaux qui la pénètrent et la nourrissent. 
Mon Dieu, nous avons souffert dans 
nos corps, dans nos biens; nous souf-
frons encore-dans nos souvenirs. Fai-
tes durer nos souvenirs cependant, et 
que la France non plus n'oublie pas ! 

Faites quelle soit la plus digne de 
conduire les nations. Rendez-lui, ia 
sœur perdue, qui peut revenir aus-
si... ■ - ■ -
..—; Amen! 

— Comme revienne 
Pâques !■"'-.- - . ' 

— Amen ! Tirent '.doux 
cem Anxen J Amen l 

les cloches de 

voix dîhpm-

Les autres témoins pleuraient en si-
lence. H n'y avait plus qu-'un son grê-
lé d'une seule cloche, dans l'air froid 
qui montait.du gouffre. Les sonneurs 
devaient descendre des clochers per-
dus dans cette ombra qu'était devenue 
la plaine. 
'Au-dessus de la haute plate-forme 

du jardin, le nuage assombri, empor-
té ' vers le couchant, ourlait encore 
d'un violet pourpre la crèle des Vos-
ges. Des étoiles s'ouvraient, dans les 
profondeurs pleines de nuit, comme 
les- premières primevères qui éclo-
saient, à cette heur^ même, sous les 
sapins. • 

•Bientôt,'il ne resta plus, sur la ter-
rasse, que trois personnes. Les autres 
étaient parties lorsque le secret de -
leurs âmes alsaciennes avait été ré-
vélé. 

Le vi eux. pré tre, voyant devant lui 
les deux jeunes gens près l'un de l'au-
tre, et la tête d'Odile toute proche de 
l'épaule do Jean, demanda : 

— Fiancés? 
— Hélas! répondit j^an, souhaitez 

.que cela devienne vrai I ^ 
. — Je le souhaite. C'est bien, ce que 

vous avez dit tout à l'heure Que Dieu 
vous fasse heureux ! Je vous souhaite, 

| à'vous qui êtes jeunes, de revoir l'Al-
sace française. 

. H s'éloigna. . 
— Adieu, dit Odile rapidement. 

Adieu,- Jean '■ 
Elle teuxlai Ja main, et ' partit sans 

se. détourné?.- Jean demeura près du 
mur de la terrasse. 

' Les. oiseaux de nuit, hiboux, or-
fraies, grands-ducs et moyens-ducs, 
mêlant leurs cris, descendaient do fu-
taie en futaie. Pendant un quart d'heu-
re, le temps de leur chemin qu'ils fai-
saient par grands vols, leurs appels 
relentirent sur les flancs de la mon-
tagne.-Puis le silence-complet s éta-
blit. La paix monta enfin, avec le par-
fum de? forêts endormies. 

■a efiu VIII ■ 
Chez Carolis 

"A l'entrée'de la rue cle Zurich, et 
donnant sur le quai des Batehers, l u-
ne des reliques du vieux Strasbourg, 
il v a une maison étroite, beaucoup 
nl.us basse- que ses voisines, coiffée 
d'un toit à deux'étages comme les pa-
eom chinoises. La façade, autrefois 
réjouie par le dessin de ses poutrelles 
•peintes, est. aujourd'hui recouverte 
d'un enduit blanc, où se lit cette ins-
cription : « Jean, dit Carolis, Weins-
lyfbe »• , ,. 

Ce débit de vins, que rien d exté-
rieur ne désigne à la curiosité du pas-
sant,- n'est pas cependant un lieu 
quelconque, ni un cabaret ordinaire. 
L'endroit est historique. Les habitants 
<!o Zurich v abordèrent en 1576, ou 
du -moins les-nie Menus tireurs d'en-
tre eux, ' pour prendre part au grand 
concours de 'tir auquel Strasbourg 
avait cxmvooué itlmoire et les Etais 

confédérés. Us apportaient avec eux 
une.marmite de bouillie de millet. Et 
à peine furent-ils descendus de leur 
bateau, qu'ils firent constater par les 
Strasbourgeois que la bouillie, était 
encore chaude. « Nous pourrons donc 
aisément vous porter secours, nos voi-
sins, dirent-ils; par le Rhin et par 
l'Ill, la distance est courte entre nos 
villes. » 

La parole don née en 1576 fut tenue 
en 1870, ainsi qu'en témoigne l'ins-
cription gravée tout près de là, sur la 
fontaine de Zurich. Au moment où 
Strasbourg assiégé était dans la plus 
pénible situation, les Zurichois inter-
vinrent et obtinrent, du général de 
Werder la permission de faire sortir 
de la ville les femmes, les vieillards 
et les enfante. 

Une autre notoriété vint à cotte 
maison, grâce au Méridional qui y 
établit, vers 1860, un débit de vins du 
Midi. Jean dit Carolis ressemblait 
étrangement à Gambetta. Il le savait 
et^ copiait le geste du tribun, et ses 
toilettes, et la coupe de sa barbe, et 
le son de sa voix. Son commerce fut 
assez florissant avant la guerre, mais 
il devint prospère dans les années qui 
suivirent, et un certain nombre d'offi-
ciers allemands prirent l'habitude de 
venir boire -là les vins noirs de Nar-
bonne, de Cette et de Montpellier. 

Un mutin de la fin d'avril, Jean, 
Oberlé, qui se rendait chez le fonc-
tionnaire de ladjninistration des fo-
rête cu'il avait depuis lonurtenius pro-

mis d'aller voir, passait sur le quai 
des Bateliers, lorsqu'une femme d'una 
quarantaine d'années, vêtue de noir, 
Alsacienne évidemment, sortit du ca-
fé, traversa la rue, et, sexcusant : 

— Pardonnez-moi... Si monsieur, 
voulait bien venir... Un de ses amis 1« 
demande. 

— Qui cela ? dit Jean étonné. -
— L'officier, le plus jeune, là-bas. 
Elle désignait, du doigt, l'ombre 

confusément animée que formait, 
sous le store de toile baissé, l'intérieur 
de la salle avec ses groupes de clients. 

Jean, après avoir hésité un instant, 
la suivit, et fut surpris, —- car, n'étant 
pas Strasbourgeois, il ignorait la ré-
putation et la clientèle de ce cabaret, 
— de rencontrer là six officiers, dont 
trois du régiment de hussards, assis 
devant des tables couvertes de nappes 
à damier rouge et bleu, causant haut, 
fumant, et buvant le vin de Carolis. 

Le premier regard qu'il jeta, en ar-
rivant de la pleine lumière dans cette 
demi-obscuirité, lui Ht connaître que 
ta salle était petite, — quatre tables 
seulement, — décorée de peintures al-
légoriques dans le goût allemand, d'un 
singe, d'un chat, d'un jeu de cartes, 
d'un paquet de cigarettes, mais ornée 
surtout d'une glace semi circulaire, 
occupant un enfoncement dans la mu-
raille de gauche, et autour d;e laquel-i 
le pendaient les photographies enca-
drées des habitués de la maison, an-« 
ci eus ou présents. 
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DERNIERE EOITÏON 
LA GUERRE AERIENNE 

II PETITE BfnOBDE 

Raid de Zeppelins sur l'Angleterre 
Plusieurs Villes du Norfolk 

Qtselcïiaes Civils tués ou 

Londres, 20 janvier. — Un zeppelin a 
survolé Yarmouth hier soir, à huit heures 
et demie. Il a lancé plusieurs bombes oc-
casionnant de sérieux dégâts et tuant, 
croit-ôn, plusieurs personnes. 

Une dépêche de Yarmouth récrié dans la 
soirée dit que le zeppelin lança quatre 
bombes qui causèrent d'importants dégâts 
à Norfolk-Square, South-Quay et York-
Road. Il y eut deux tués et quatre blesses : 
l'une des victimes a eu la tête emportée. 

Le raid dura dix minutes. Toutes les lu-
mières furent éteintes aussitôt après le 
passage de l'aéronef. 

Londres, 20 janvier. — Plusieurs dépê-
ches reçues ce matin signalent le passage 
d'un zeppelin au-dessus de Cromer-
Beeston et Sheringham, villes situées sur 
la côte du comté de Norfolk. Sur chacun 
de ces points, plusieurs bombes furent 
lancées. Le zeppelin se dirigea ensuite 
vers Sandringham, résidence royale, que 
les souverains anglais avaient quitté hier 
même. Il jeta également plusieurs bombes. 

Il continua ensuite son vol vers Kings-
Lynn, où il passa à 10 h. 45. 

Londres, 20 janvier. -• Un aéroplane 
mnemi a lancé des bombes sur Kings-
Lynn. Un enfant a été tué. Une femme et 
son bébé ont été blessés. Deux maisons 
ont été démolies et une autre endomma-
gée. Un homme a été enseveli sous les dô-
tombres de sa maison. 

Kings-Lynn. comté de Norfolk, est à 
155 kilomètres de Londres; Yarmouth est 
lia peu au sud-est de cette ville, sur la 
:ôle de la mer du Nord. 

Londres, 20 janvier. — Le M Times » pu-
olie une dépêche de Cromer, localité dans 
ic comté de Norfolk, à 223 kilomètres de 
Londres, suivant laquelle plusieurs zep-
pelins passèrent au-dessus de cette ville 
bier soir, à huit heures et demie. 

A Sheringham, vers dix heures, un 
îeppelin, allant dans la direction est, 
prit, à moitié route, entre Sherigham et 
Cromer, la direction du nord - ouest, se 
dirigeant vers la mer. Un autre dirigeable 
fut également aperçu à Hunstanton. Il 
paraît maintenant certain que plusieurs 
dirigeables prirent part au raid. (Hunstan-
ton se trouve dans le comté de Norfolk, à 
180 kilomètres de Londres). 

A Yarmouth, l'escadre aérienne était 
composée de six zeppelins, qui se sé-
parèrent en arrivant près de la côte; les 
uns prirent la direction du sud, les autres 
la direction du nord. 

Londres, 20 janvier. — Les agents de la 
oolice spéciale de Londres ont été appelés 
k une heure avancée de la nuit pour pren-
dre les postes qui leur ont été assignés 
sa cas d'invasion aérienne. 

Londres. 20 janvier. — Des avions ont 
survolé Gravesend dans la soirée, se di-
rigeant vers le nord-ouest. Ce matin, vers 
mie heure, l'ordre donné de se tenir prêt, 
a Wolwich, pour résister à l'attaque aé-
rienne, fut annulé, ce qui indique qu'aucun 
Ranger n'était plus à craindre. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

DERN1ERS DETAILS 

Voici de nouvelles' dépêches communi-
quées par l'Agence Havas au sujet du raid 
aérien allemand sur l'Angleterre : 

Yarmouth, 20 janvier. — II ne semble 
pus que l'appareil ennemi soit resté plus 
de dix minutes au-dessus de la ville. Il pa-
raissait suivre une ligne coupant Yar-
mouth en diagonale. Il devait faire usage 
de projecteurs, car on apercevait de temps 
à autres de vives lueurs. 

Cinq bombes sont tombées dans la ville. 
Plusieurs maisons sont détruites, trois 
personnes ont été tuées. L'appareil s'est 
dirigé ensuite sur Sheringham, où il a 
jeté doux bombes sans causer de dom-
mages. 

Londres, 20 janvier. — A Kings-Lynn, 
deux maisons ont été démolies, une "troi-
sième est endommagée. Dans une de ces 
maisons, un jeune homme de dix - sept ans 
a été tué; son père a été enseveli sous les 
décombres. On a pu le dégager, mais il a 
dû être transporté a. l'hôpital. 

Dans une autre habitation, une femme 
et son jeune enfant ont été blessés. 

Selon certaines personnes, la nombre 
des projectiles lancés serait de cinq; selon 
d'autres, il serait de sept. 

L'appareil, en quittant Kings-Lynn, sem-
ble s'être dirigé vers l'est. 

Londres, 20 janvier. — Un aéroplane a 
été vu hier soir, vers dix heures, remon-
tant la Tamise, au large de Gravesend. 

Londres, 20 janvier. — Le roi et la reine 
sont rentrés à Londres, venant de San-
dringham, qu'ils avaient quitté hier, quel-
ques heures avant le passage de l'appa-
reil aérien allemand. 

Amsterdam, 20 janvier. — On signale 
de Vlieland et Terschelling au » Niewe 

j van den Dag », que trois dirigeables reve-
nant de l'ouest ont été vus se dirigeant 
vers l'Allemagne. Do Vlieland, on signale 
aussi qu'une canonnade a été entendue 
dans la direction de l'ouest. 

Un Zeppelin abattu (?) 
Londres, 20 janvier. — Les journaux de 

Londres publient sous réserves un télé-
gramme de Kings-Lynn, suivant lequel un 
zeppelin aurait été abattu à Hunstanton. 

X>\X 20 iT»ia.xri©r 1913 (is j£L,) 

DE LA MER A LA SOMME : Dans la région de Nieu-
port, combat d'artillerie assez vif, au cours duquel l'ennemi a vaine-
ment tenté de détruire notre pont à l'embouchure de l'Yser, tandis 
que nous réussissions à démolir une partie de ses défenses accessoi-
res et, près de Saint-Georges, la ferme de l'Union qu'il avait forte-
ment organisée. 

Dans les secteurs d'Ypres et de Lens, combats d'artillerie d'in-
tensité variable. Très violent bombardement de Blangy, près Arras, 
non suivi d'attaque d'infanterie. 

DE LA SOMME A L'ARGONNE : Rien à signaler dans 
le secteur de Soissons, non plus que dans ceux de Craonne et Reims. 

DANS LA RÉGION DU CAMP DE CHALONS, ainsi 
qu'au NORD DE PERTHES ET DE MESS1GES, notre artil-
lerie a exécuté sur les ouvrages ennemis des tirs très efficaces. 

EN ARGONNE, dans le bois de La Grurie, l'ennemi a vio-
lemment attaqué une de nos tranchées; nos troupes, qui avaient un 
instant plié sous le choc, ont repris par deux contrfcfcattaques éner-
giques, d'abord la plus grande partie, ensuite la totalité de la posi-
tion et s'y sont maintenues. 

A Saint-Hubert, les Allemands ont fait sauter à la mine le sail-
lant nord-est de nos tranchées, mais nos troupes se sont précipitées 
dans les entonnoirs, dont elles ont interdit l'accès à l'ennemi. 

AU NORD-OUEST DE PONT-A-MOUSSON, dans le 
bois Le Prêtre, nous nous sommes établis à JOO mètres en avant des 
tranchées allemandes conquises avant-hier. L'ennemi nous a contre-
attaqués sans succès à la fin de la journée. 

DANS LE SECTEUR DE THANN, combats d'artillerie 
où nous avons eu l'avantage. 

33xx ao Janvier 1915 (93 JOL.) 

Hier soir, l'ennemi avait pris pied dans une de nos tranchées 
AU NORD DE NOTRE-DAME-DE-LORETTE. Ce ma-
tin, il en a été expulsé à la suite d'une contre-attaque, laissant entre 
nos mains plus de cent prisonniers. 

Au cours de la nuit du 19 au 20, DANS LA RÉGION 
D'ALBERT, une attaque au sud de Thiepval est arrivée jusqu'à 
nos réseaux de fil de fer puis a été rejetée. 

Trois attaques successives sur LA BOIS SELLE ont subi le 
même sort. 

EN ARGONNE, une attaque ennemie à La Fontaine-aux-
Charmes a été repoussée après une lutte corps à corps. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
NOS ENQUÊTES 

DE XOTRE ACES CE PARISIENNE 

L'Activité des Zeppelins 
Amsterdam, 20 janvier. — Un zeppelin 

venant de la direction de l'est est passé hier 
au-dessus de l'île Vlieland. 

Trois dirigeables ont survolé l'île Terschel-
ling, l'un se dirigeant vers l'est, les deux 
autres vers le sud. 

Le « Telegraph » signale de son côté que 
trois dirigeables allemands ont été aperçus 
près de l'île Ameland, allant dans la direc-
tion de l'ouest. 

Copenhague, 20 janvier. — Un zeppelin a 
été aperçu au-dessus d'Andrup, a la fron-
tière danoise. Le dirigeable a, disparu dans 
la direction du sud. 

es opérations 
FUS! 

Combats et Canonnades 
sur le Front russe 

Potrograd, 20 janvier (communiqué du 
grandi ùtat-major). — Pendant les journées 
Lies 17 et 18 janvier, sur la rive droite de la 
VTîtute, sur le Iront qui va du fleuve au che-
min de fer de Varsovie à Mlawa, des élé-
ments do nos troupes ayant pris un contact 
étroit avec l'ennemi ont eu une série de col-
lisions d'importance secondaire. 

Des combats plus graves, bien qu'ils aient 
su encore le caractère d'actions de détail, 
ont été livrés au village de Konopka, où l'ar-
tillerie lourde ennemie qui nous bombardait 
a été réduite au silence par le feu de nos 
batteries, notamment près de BaXlzanovo et 
de Bcjunia, localités en face desquelles l'en-
nemi occupait des positions qu'il avait orga-
nisées défensivement; et près de Bobrzine, 
OÙ une tentative des Allemands pour repren-
dre l'offensive a été entravée, l'ennemi s'est 
replié en éprouvant des pertes sensibles. 

Dans la journée du t-, l'ennemi a bombar-
dé de ses positions de la rive gauche de la 
Vistule les positions russes voisines de 
Vyschgorod, mais notre feu, dirigé contre 
son front et son flanc, a fait taire son artil-
lerie. 

Le 18, les Allemands ont canonné active-
ment le village de Vitkovitz et un retranche-
ment que nous avons occupé sur la rive 
gauche de la Bzura. On ne signale pas de 
modifications sur le reste du front. 

Les Civils évacuent 
Cracovie 

Bâle, 20 janvier. — Le gouverneur de Cra-
sovie vient de prendre un arrêté ordonnant 
l'évacuation partieUe de la ville et des envi-
rons. Les femmes, les enfants, ainsi que les 
nommes impropres au service armé ou auxi-
liaire, sont invités à quitter la ville dans les 
quarante-huit heures. Les hommes non mo-
bilisables, mais aptes à rendre certains ser-
vices d'ordre général, sont enrôlés dans la 
garde civique. Les banques ont été transfé 
rées à Vienne. Les vivres manquent. 

Bombardement 
de Liman 

Péirograd, 20 ianvier. — Au cours du 
bombardement de Liman, dans la mer 
Noire, par le croiseur « Breslau », 3,000 
Turcs ont été tués. 

Nota. — On se rappelle que le croiseur 
« Breslau » avait bombardé par erreur une 
position occupée par les Turcs. 

Les Roumains occuperaient 
la Transylvanie 

Paris, 20 janvier. — Le correspondant du 
• New-York » à Athènes dit savoir de source 
diplomatique que le gouvernement rou-
main sous la pression de l'opinion publi-
que à décidé au dernier conseil des minis-
tres' d'envoyer des troupes roumaines en 
territoire autrichien. Cette mesure n'est pas 
considérée à Bucarest comme la déclara-
tion de guerre contrî l'Autriche, mais sim 
pkment comme une occupation d'un ca-
ractère temporaire, dans le but de proté 
ce" les populations roumaines qui pâtis 
sent des maux de la guerre. 

D'après l'« Informateur », cette décision 
serait appliquée dans deux ou trois semai-
nes On croit ici dans les cercles diploma 
tiques que cette intervention de la Bouma 
nie ne modifiera pas la situation dans les 
Balkans. 

La Hollande interdit 
l'Exportation 

de la Térébenthine 
\msterdam, 20 janvier. — On annonce ofli-

riellement que l'exportation de la résine, de 
la térébenthine, des superphosphates et en 
g raj.s artificiels est interdite. 

Révolution à Haïti 
Cap-Haïtien, 20 janvier. — Le général VU 

arun Guillaume a été proclamé président de 
la République de Haïti par le parti révolu 
lionnalre. Les troupes du général ont corn 
inencé à marcher vers Port-au-Prince, dans 
le but de renverser le gouvernement du pré-
sident Théodore Roosevelt. 

L état de Siège 
en Hollande 

IA Haye 20 janvier. — La « Gazette » pu-
blie la proclamation de l'état de siège dans 
plusieurs communes des provinces de Gro-
ii in «en Friedland, Gelderland -

lemission 
du 

Comte Berchtold 
Le Comte Berchtold 

et l'Archiduc Eugène 
Genève, 20 janvier. — La « Tribune de 

Genève » raconte dans les termes sui-
vants, d'après son correspondant de 
Vienne, les circonstances dans lesquelles 
s'est produite la démission du comte 
Berchtold : 

Avant de partir pour aa mission à Ber-
lin, le comte Tisza a eu un dernier entre-
tien avec le comte Berchtold, qui ne lui 
avait pas caché son intention de s'oppo-
ser aux projets de l'archiduc Eugène et 
du grand état-major, qui voulaient faire 
une nouvelle expédition en Serbie. 

Le ministre des affaires étrangères es-
pérait encore pouvoir exercer une in-
fluence sur le souverain et le faire pen-
cher vers la paix. Mais lorsque le comte 
Berchtold se fit annoncer chez François-
Joseph, il vit l'archiduc Eugène qui en 
sortait, et dont il n'obtint qu'un sourire 
significatif. L'empereur, en recevant son 
ministre, devint plus blême encore que 
do coutume. 11 lui demanda cependant 
avec cordialité : 

— Eh bien ! mon cher Berchtold, qu'y 
a-t-il de nouveau ? 

Le comte se mit à' exposer les inconvé-
nients des projets soutenus par l'archi-
duc Eugène; mais le souverain, dont le 
siège était fait, interrompit après quel-
ques phrases : 

' — Laissons-les faire ! 
— Dans ces conditions, Majesté... 
— Oui, oui, mon cher Berchtold, je vous 

relève de vos fonctions. 
Après le départ du ministre des affai-

res étrangères, François-Joseph resta 
longtemps accablé. Le premier ministre 
autrichien, qui était annoncé, ne fut reçu 
qu'au bout de deux heures. 

Le Communiqué allemand 
Amsterdam, 20 janvier. — Une dépêche offi-

cielle de Berlin donne, à la date du 19, les 
renseignements suivants : 

«A l'exception de quelques escarmou-
ches insignifiantes, et en raison du temps 
très mauvais, il n'y a eu que de: com-
bats d'artillerie sur tout le front. 

ii On ne nous signale rien de nouveau 
en Prusse orientale. Près de Radzanow, 
de Biesum et de Sierpe, les Russes ont 
été repousses et ont subi des perles im-
portantes. Us ont laissé entre nos mains 
plusieurs centaines de prisonniers. 

» La situation est sans changement à 
l'est de la Vistule et à l'est de la Pilitza. » 

N HAUTE-ALSAG 
Les Exploits d'un Cycliste 

Baie, 20 janvier. — Les « Basler Nachrich-
ten» (Nouvelles de Bâle) reproduisent une 
lettre écrite à ses parents habitant la Suisse 
par un soldat français actuellement avec son 
régiment dans Ja Haute-Alsace. Nous en 
extrayons l'épisode suivant : 

« Récemment j'avais été chargé d'aller à 
bicyclette dans un village des environs de 
Thann et de remettre à un colonel qui devait 
s'y trouver un pli qu'il devait ensuite trans-
mettre a Thann. En arrivant au viilage, je 
suis très surpris de ne pas rencontrer de sen-
tinelles. Je traverse l'endroit à toute vitesse : 
pas l'ombre de pantalon rouge. Je commen-
çais à trouver la chose quelque peu singu-
lière. Je m'informe auprès d'une femme. « Il 
n'y a pas de soldats dans le village, » me ré-
pond-elle. J'étais tombé à 500 mètres de nos 
lignes, dans une souricière allemande. Je 
m'empresse de quitter le village. 

» A la sortie, je rencontre une patrouille 
française oui me dit qu'elle vient de Thann. 
Je lui remets mon pli. Les hommes me ra-
content que la contrée tout autour n'est pas 
occupée par nos troupes, mais sous notre in-
fluence, tandis que le bois en face est tenu 
par les Allemands qui envoient de temps à 
autre des patrouilles. Nous décidons alors de 
retourner au village pour y boire un verre. 
» Nous laissons nos machines à la porte de 
l'auberge et entrons dans la salle, le fusil en 
bandoulière. Quelle ne fut pas notre surprise 
d'y trouver attablés, devant des chopes de 
bière, six soldats allemands. Leurs fusils sa 
trouvaient dans un coin de la salle. D'un 
bond nous nous emparons des armes; puis, 
épaulant nos fusils, nous mettons en joue les 
Allemands. Ceux-ci, qui s'étaient levés, se 
rassoient. Nous les faisons prisonniers et 
les Invitons à finir leur bière avant de nous 
suivre.» 

M. MILLERAND 
devant la Commission 

sénatoriale de l'Armée 
Paris, 20 janvier. — M. Millerand, ministre 

de la guerre, a été entendu hier une premiè-
re fois par la commission sénatoriale ce 
l'armée. Au . ours de ses déclarations sur 
notre situation militaire, M. Millerand a été 
amené à parler de l'affaire de Soissons, et 
a indiqué dans quelles conditions elle avait 
été engagée II a rapporté que c'était un 
échec purement local, absolument circons-
crit, et au sujet duquel toutes les mesures 
nécessaires avaient été prises. 

M. Millerand continuera son exposé a la 
prochaine séance. 

ché de Bade, où il se maria avec une Alle-
mande et eut six enfants. 

Au moment de la déclaration de guerre il 
se trouvait à Carlsruhe. Sa conduite passée 
lui inspira des remords; il décida de revenir 
en France faire son devoir. Abandonnant sa 
femme et ses enfants, il tenta vainement de 
traverser les lignes allemandes en Alsace, 
fit plus de soixante kilomètres à pied et mit 
plusieurs semaines à gagner la frontière 
Suisse, puis la France. 

Poursuivi aujourd'hui devant le premier 
conseil de guerre pour désertion à l'étranger 
eu temps de paix, Boichon a fait de nouveau 
le récit de ses pérégrinations, et a ajouté que 
quatre de ses beaux-frères étalent incorporés 
dans l'armée allemande. Par contre, a-t-il dit, 
mes quatre frères sont soldats français et 
combattent actuellement au front. Je deman-
de à faire comme eux pour racheter ma fautel 

Après plaidoirie de Me Zévaès, Boichon a 
été acquitté. 

Une Lettre secrète 
du Cardinal Mercier 

Le Déserteur patriote 
Paris, 19 janvier. — Un nommé Léopold 

Boichon, horticulteur, 38 ans, né a Neuville 
(Vienne), se présentait le 12 décembre der-
nier au gouvernement militaire de Paris et 
déclarait que déserteur depuis plus de quinze 
ans, il venait faire sa soumission. Il deman-
dait à rejoindre au feu son ancien régiment, 
et donnait sur les circonstances de s^ déser-
tion, les détails suivants : 

Appelé en 1897 au 8e régiment de chasseurs 
à cheval à Auxonne (Côte-d'Or), Boichon 
abandonna son poste après dix-huit mois 
de service et se réfugia à Lorach, grand du 

Amsterdam, 20 janvier. — On annonce que 
le cardinal Mercier fit parvenir secrètement 
à toutes les paroisses du diocèse de Malines 
une lettre datée du 10 janvier, rédigée en la-
tin, réduisant à néant les protestations offi-
cieuses et officielles de Berlin et Bruxelles 
d'aprè's lesquelles rien ne se serait passé : 

« Vous avez sans doute connaissance, dit 
le cardinal Mercier, d'une communication 
faite à la presse quotidienne do Bruxelles 
par le gouvernement allemand, disant que 
lo cardinal-archevêque de Malines n'avait 
été nullement entravé dans l'exercice de ses 
devoirs épiscopaux. Les fuit!) montrent com-
bien cette communication est. loin de la vé-
rité. 

»Le soir du 1er janvier et le lendemain, 
des soldats pénétrèreofcJfc iPïjy>,/Jiuis Jus ap-
partements des curés," yisaislrent ma lettre 
épiscopale et dressèrent contravention. Ils 
interdirent aux curés de lire ma lettre â 
leurs ouailles, les menaçant des peines les 
plus sévères pour les paroisses ou pour eux-
mêmes. 

» Le 2 janvier, à six heures du matin, je 
reçus l'ordre de comparaître dans la mati-
née devant le gouverneur général, afin de 
fournir des explications au sujet de ma let-
tre aux prêtres et à leurs paroissiens. Le 
lendemain, interdiction me l'ut donnée d'as-
sister au service religieux de la cathédrale 
d'Anvers. Enfin, je n'eus pas l'autorisation 
de voyager librement pour visiter les autres 
évêaues de la Belgique. 

» Vos droits et les miens ont été ainsi vio-
lés. Comme citoyen belge, comme pasteur et 
comme membre du Sacré-Collège des cardi-
naux, jo proteste énergiquement contre la 
violation de ces droits. Quelle que soit l'in-
terprétation que les autres aient pu faire de 
ma lettre pastorale, il est prouvé par l'expé-
rience qu'elle ne causa aucun danger de ré-
bellion. Au contraire, elle a servi à calmer, 
à apaiser les esprits. Je vous félicite d'avoir 
fait votre devoir. » 

Paris, 16 janvier. — Une rencontre fiiez des 
amis communs nous a valu l'honneur d un 
entretien particulier avec un des personna-
ges les plus hauts placés du monde diplo-
matique Ce serait sans doute mal recon-
naître son amabilité que de commettre 1 in-
discrétion de le nommer. Toutefois, nous 
pouvons partiellement reproduire certaines 
de ses déductions, évidemment appuyées 
sur les meilleures bases, et qui jettent quel-
aues clartés nouvelles sur un des événe-
ments les plus intéressants, les plus obscurs 
aussi, de l'heure actuelle. 

La retraite du ministre Berchtold est une 
résultante d'une crise intérieure grave, pro-
fonda, et non d'un caprice de cour. Une 
forte branche du grand rameau austro-
hongrois vient de craquer. Sa chute pro-
duit un bruit significatif dans la nuit dont 
s'enveloppent les nations combattantes. 

Et chacun se pose les questions suivan-
te3 : „ , ■ Berchtold est-il parti d© son plein gré, 
parce qu'il a flairé la défaite, et parce qu'il 
a eu peur de ses responsabilités ? Ou bien 
parce qu'il n'a pas voulu accepter les or-
dres de Berlin? Ou plutôt l'a-t-on forcé à 
sa démettre, précisément parce qu'il n'était 
pas encore assez le serviteur de Guillaume ? 

Cette dernière hypothèse est la plus vrai-
semblable. 

Il n'y a plus, en effet, à Vienne de politi-
que autonome, nationale. 

Il ne peut plus y en avoir. 
Les races différentes qui forment cet as-

semblage bigarré appelé l'empire d'Autri-
che-Hongrie ne sont pas d'accord. 

Sous la poussée des événements formida-
bles qu'elles connaissent mal, mais qui leur 
sont un suffisant prétexte, elles tendent à 
se désagréger. 

Où en est la preuve? 
Non pas sur les champs de bataille, 

où il ne nous est point aisé de comparer la 
valeur intrinsèque des soldats de François-
Joseph; non pas même dans les manifesta-
tions de la presse ou de la rue, guidées ou 
réprimées par la dure main de la censure, 
— mais dans des courants populaires, invi-
sibles encore aux regards des spectateurs 
lointains, parfaitement perceptibles, par 
contre, dans tous les milieux informés de 
Vienne, de Budapest, de Prague... et de 
Berlin. . 

Les dirigeants attentifs des deux empires 
provocateurs n'ont pas pu méconnaître le 
trouble moral immense qui grandit malgré 
tous les bâillons en Autriche, en Hongrie, 
en Bohême, en Transylvanie, en Croatie, 
en Bosnie. 

Us en sont si émus, si frappés, que, déjà, 
ils s'arment contre les dangers pressentis. 

Ils s'arment en appelant à eux les Prus 
siens et les Bavarois du kaiser 1 

Ils aperçoivent un fossé si profond entre 
eux et les masses populaires, contenues jus-
qu'ici par le prestige d'une monarchie souf-
fletée dangereusement en Galicie, qu'ils ont 
senti la nécessité de faire camper trois corps 
d'armée allemands autour du trône chance-
lant de François-Joseph. 

L'armée nationale n'est donc plus sûre ? 
Car il ne faut pas s'y tromper ! 
Jusqu'à plus ample informé, il appert, en 

effet, que les corps allemands appelés au se-
cours de l'Autriche contre la Serbie, dont 
on devait faire il y a quelque temps une sim-
ple bouche, ne sont pas destinés à heur-
ter les armes illustres du roi Pierre. 

Ils arrivent à Vienne pour trois rai-
sons, plus urgentes : d'abord, pour parer 
au péril intérieur, — car il y a donc un péril 
intérieur: — ensuite pour parer à un double 
péril extérieur, c'est-à-dire à l'attaque de 
plus en plus redoutée soit de la Roumanie, 
soit de l'Italie. 

Et il fallait bien que ces raisons fussent 
impérieuses pour que Guillaume ait con-
senti à distraire de telles forces des armées 
déjà peut-être Insuffisantes qui luttent dé-
sespérément sur les deux fronts de son em-
pire. 

L'arrivée de ces contingents exnrime donc 
de la manière la plus aiguë, la plus nette, 
l'angoisse qui étreim la maison criminelle 
des Habsbourg. 

Mais elle exprime encore autre chose, de 
plus dramatique sans doute : l'abdication du 
Habsbourg entre les mains du Hoheuzol-
lern. En se plaçant ainsi sous la sauvegar-
de de Guillaume, en demandant des gar-
diens (ou des geôliers) à l'homme qui eut 
l'habileté extrême, ou hien la chance, d'ê-
tre indispensable à l'instant où il pouvait 
apparaître détestable, François-Joseph lui 
livre les clés de sa maison. 

C'est là une attitude sans dignité. C'est le 
geste sans gloire d'un vaincu. 

Or, le comte Berchtold n'a pas cru devoir 
s'associer à cette défaite morale de son prin-
ce et de son pays. 

H. S. 

Des Bombes qui n'ont pas fait 
explosion 

Londres, 20 janvier. - Deux bombes qui 
n'avaient pas fait explosion ont été trou 
vées à Yarmouth. Elles sont de forme coni 
que et pèsent environ 2 Kilos ip. . 

Les dégâts matériels à Yarmouth sont as-
sez Importants. Des toitures de maisons et 
des hangars ont été détruits. 

Le grand stand du champ de courses est 
criblé d'éclats d'obus. 

La Neutralité hollandaise violée 
Paris, 20 janvier. — Au dessus de Vlieland, 

île hollandaise du nord des Pays-Bas, on 
peut tirer une ligne droite de WilheJnisha-
ven à la région anglaise, visitée par les Zep-
pelins. 

Le fait que les dirigeables, violant la neu-
tralité hollandaise, ont survolé les îles fri-
sonnes donne donc à penser que les dirigea-
bles ennemis venaient d'Allemagne et non 
des bases aériennes établies en Belgique, a 
Ghistelles, Bruxelles et près d'Anvers. 

L'Aviateur belge Olieslaegers 
l'échappe bell« 

'Dunkerque, 20 janvier. — L'aviateur tel; 
MTbSo MM Jean Olieslaeger. a été tou 
fécenunent victime d'un accident Durant 
nrT vol m'es de Calais, son avion tomba et 
nt mis en Pièces, mais par un hasard mer-lu-,m,,t 'nvintei r ainsi que .son observa* 

te'ur ^ îumu'quittes pour quelques sim, 
pies égratignures. 

Les Allemands économisent 
les Cartouches 

L r-h„„,,„ hnmme avait .'0 uirtoucnes 
ont plus que 10. pes. Chaque homme a\ 

Stoïcisme militaire 
Mme la générale Mar-

roulon, 

La Presse anglaise 
Du « Daily Mail » : 
Après avoir exprimé sa vive sympatiUe aux 

victimes de cette nouvelle manifestation do . 
la barbarie allemande, le journal proteste continua pas moins 
on termes indignés contre le bombardement contre 1 ennemi 
de villes non fortifiées, disant que les avia-
teurs allemands à Yarmouth ont suivi l'exem-
ple de leurs croiseurs à Hartiepool et a fccar-
borough. 

«Ce raid, dit-il, ne répond à aucun but 
militaire. La destruction d'un certain nom-
bre de maisons et l'assassinat de quelques 
habitants ne sauraient améliorer la situation 
des aimées allemandes. Le seul résultat sera 
de rendre plus tenace la résolution du peu-
ple anglais d'écraser un ennemi qui se sert 
de ces moyens déshonorants. » 

De la « Westminster Gazette » : 
« Ce raid aérien n'a pas été entrepris dans 

un but militaire. Il l'a été avec l'intention 
soit de relever le moral du peuple allemand, 
qui semble en avoir besoin, soit de créer 
une panique dans notre pays. Le premier 
objectif est peut-être atteint, mais certaine-
ment il n'y a pas eu la moindre panique 
pendant la présence des zeppelins chargés 
de semer l'effroi parmi la population an-
glaise. » 

De la « Pall Mail Gazette » : 
c Si notre ennemi ignore de propos dé-

libéré, nous ne dirons pas les conventions 
ordinaires de la guerre, qu'il semble avoir 
toujours méconnues, mais ces instincts d hu-
manité que l'on rencontre même dans les 
coeurs des sauvages, il peut appeler son raid 
un succès. Nous acceptons sa définition et 
saurons maîtriser nos nerfs, mais le comp-
te que nous avons à régler avec les Alle-
mands s'allonge, et la signification de cette 
lutte sera maintenant comprise des esprits 
les motos imaginatifs. » 

De l'« Evening Standard » : 
• Le raid des zeppelins sur Yarmouth nous 

montre une fois de plus l'absurdité des pré-
tentions de leur inventeur en ce qui concerne 
leur efficacité. Il y a, toutefois, un résultat 
sur lequel les Allemands n'avaient pas comp-
té, c'est l'explosion d'indignation que cause 
dans les pays neutres cette attaque stupide 
contre des femmes et des enfants sans dé-
fense. » 

Du « Globe » : 
i H v a une maxime de la guerre indiscu-

table,"à savoir: que si un des adversaires 
méconnaît les conventions en usage, l'autre 
a parfaitement le droit d'user de repré-
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qui° nabiifWioma reçu un télé. 
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EUSSE 

La Victoire russe 
Pétrograd, 20 janvier. - Poursuivant le« 

Turcs en fu te vers Erzeroum, i armée d« 
CSSSM les a atteints au village d'Iemteiu, 
situé à 23 kilomètres au nord de Hassan* 
Kala, à mi-chemin entre Erzeroum et Ka< 
raourgan. Le XIc corps d'armée ottoman 
a subi, après un combat do deux jours, 
une dernière défaite. . 

Cette nouvelle rencontre est significative 
en ce sens qu'elle indique que les Russes, 
pressant à la fois l'ennemi sur ses derrie. 
res et sur son flanc droit, l'ont empêché d* 
se retirer sur les positions fortihees al 
Kupiikeui, où il aurait pu opposer une cer< 
taine résistance, et l'ont oblige à prendra 
la voie d'Ienikeui-Erzeroum, sur laquelle 
il ne trouve aucun point d'appui lui per, 
mettant de se retrancher pour faire un4 
volte-face sérieuse. 

Les Turcs avaient sur le théâtre armé* 
nien environ cinq corps d'armée et de la( 
cavalerie kurde. Ces corps étaient : le lei, 
de Constantinople, et les 9e, 10e et lie, cai 
semés en Arménie, plus un corps venu d* 
Mossoul ou de Bagdad. Après leurs dé< 
faites successives qui leur ont fait perdr< 
deux corps, il leur reste donc à peu pré-"* 
75,000 à 80,000 hommes. 
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sailles. » 

Pasteur suisse arrêté en Alsace 
Neuchâtel, 20 janvier. — Le pasteur Char-

les Herzog. un Neuchâteîois, a été arrêté avec 
plusieurs de ses collègues au Ban-de-la-Ro-
che, en Alsace. Ils ont été jetés préventive-
ment en prison à Strasbourg. On ignore le 
motif de ces arrestations. 

Le pasteur Herzog jouit d'une grande répu-
tation dans le canton de Neuchâtel. 

Ce que disent les Journaux 

Les Boches ont perdu 
2,250,000 Hommes 

Copenhague, 20 janvier. — Les cinq derniè-
res listes des pertes prussiennes publiées 
contiennent respectivement 7,901, 8,335, 8,169 
8,881 et 3,478 noms, soit un total de 36,764 offi-
ciers et soldats tués, blessés et manquants. 

Cela porte le chiffre des pertes prussiennes 
à 877,107 officiers et soldats. 

U convient d'y ajouter 136 listes bavaroises, 
92 listes saxonnes, !H listes wurtembergeoi-
ses et 14 listes navales, ce qui porte le total 
général de pertes allemandes depuis le déhut 
de la campagne à environ 2,250,000 officiers 
et soldats morts, blessés et disparus. 

NOTRE JOACHÏM ! 
Amsterdam, 19 janvier. - - On annonce de 

Berlin que le prince Joachim, fils cadet de 
Guillaume II, blessé en septembre dernier, 
est remis de sa blessure et combat actuelle-
ment contre les Russes. 

Coton pour l'Allemagne 
Paris, 20 janvier. — La « Gazette de Colo-

gne » annonce que deux paquebots améri-
cains, le « Denver » et le « Green-Friar », sont 
arrivés à Brème avec une cargaison de co-
ton. Les deux navires étaient de plusieurs 
jours en retard, parce qu'ils avaient été re-
tenus, en cours do route, par les navires de 
guerre anglais 

Les navires américains déchargent actuel-
lement leur cargaison. Ils ont traversé l'O-
céan sous pavillon des Etats-Unis. Ils ve-
naient des ports situés dans le Sud-Améri-
que. 

Secousses sismiques 
Montbéliard, 20 janvier. _ Hier, à vingt-

trois heures, une secousse sismique qui a 
Mi'in^uTJ!^,8 été ^sentie à Mont-béliaid. Les habitants ont été secoués dans 
leurs lits et les meubles ont tremblé!  « 

et Utrecht, 
sitaW respectivement dans le nord et le 
sud de la Hollande, ainsi que dans le nord 
du Brabant, où se trouvent les établisse-
ments d'internement. Cette mesure est pris© 
en vue du maintien de 1 ordre. 

Dans que-unies communes du nord du Bra-
hant, l'état de siège a été également procla-
mé nour emnêcner la contrebande. 

Nécrologie 
Paris, 20 janvier. — On annonce la mort 

de M, Eugène Rostand, membre de l'Insti-
tut, officie)' de la Légion d'honneur décédé 
n Cambo, à l'âge de soixante et onze ans' 
après une longue et douloureuse maladie 

U était le père de M. Krtmond Rostand de 
l'Académie française. 

Sous les Obus 
Du Matin, ce récit d'un exode d'évacués : 
« Avant l'exode, dans un dernier regard, 

ils ont tout embrassé. Et JÎUX plus pau-
vres, il semblait qu'ils abandonnaient des 
richesses. Ceux qui ne possédaient rien, 
c'éUit leur âme qu'ils laissaient en ar-
rière. Là-bas, des bons de logement les at-
tendent, le pain est assuré, on les recueil-
lera... Que leur importe! Voyez tout ce 
qu'ils perdent : le petit verger, la mare, le 
figuier, les meubles... Oh ! ces meubles ! 
Les prendre avec soi ! Mata il y a beau 
temps que la dernière carriole a été réqui-
sitionnée, que le dernier cheval est mort. 

» Un paysan, lui, n'a pris que son gour-
diu : 

» — Moi, dit-il d'une voix sourde, pour 
qu'ils ne puissent rien piller, j'ai tout brûlé 
moi-même : la maison, la grange. J'ai tué 
mes bôtes. 11 ne reste que la terre. Celle-là, 
ils ne pourront pas la prendre. 

» Mais pour un qui parle, cent sont 
muets. Elle va, lamentable, la caravane 
des voiturettes. Des gosses, des mères. 
Peu de jeunes femmes. La plupart sont 
restées captives dans les carrières. Parmi 
nous une petite paysanne. Trois semaines 
elle fut prisonnière des Allemands. Ils 
l'ont laissée partir hier, affublée d'une ro-
be se soie qui traîne dans la boue, une 
robe volée par les Prussiens. Ils l'ont ha-
billée ainsi. Elle n'a rien d'autre à se met-
tre que ce costume de bal trop long. Elle 
est trop pitoyable pour être ridicule. Pour-
tant, d'autres filles, parce qu'elle a été là-
bas, s'écartent de la malheureuse ainsi 
que d'une réprouvée. Comme s'il y avait 
des aristocraties dans le malheur!'» 

La Guerre moderne 
De I Echo de Paris (Vidi) : 
« Une compagnie dans la guerre, c'est 

comme un vaisseau dans la tempête. Voi-
ci une grosse vague, et puis une autre. 
Elles se succèdent à l'infini. La mer n'a 
pas de limites. Sera-ce celle-ci où l'on 
sombrera, ou cette autre qui accourt, 
drossée 1 L'équipage, dans les intervalles 
du travail, regarde un homme, le capi-
taine. S'il est calme, s'il donne ses ordres 
sans hâte, chacun se sent rassuré et 
rythme ses gestes sur cette tranquille pré-
cision.. Chacun s'installe dans son service 
comme dans sa vie naturelle. Le courage 
n'est pas dans la mort : on meurt comme 
ou peut; il est dans une application de tou-
tes ses facultés à sa tâche de soldat, quoi 
qu'il puisse advenir. Cette application, 
c'est l'héroïsme sans le chercher et même 
sans le savoir. » 

**; 
Les Volontaires anglais 

m l'Eclair (Waverleyi : 
a Ce pays s'est montré admirable, nulle 

nation n'en eût fait autant. Tous ces hom-
mes sont volontaires, des centaines de 
mille d'entre eux ont quitté, pour joindre 
les couleurs, des emplois où ils gagnaient 
largement leur vie et celle de leurs fa-
milles (les trois quarts .des hoinmes. de la 

Kitchener's Army sont mariés), ils savent 
que, pour la plupart d'entre elles c'est la 
gêne et souvent la misère, ils savent que, 
dans de trop nombreux cas, les promesses 
faites à l'égard des êtres chers laissés der-
rière eux ne sont que très médiocrement 
tenues, pour ne pas dire plus, et ils s'en-
rôlent tout de môme. Il est certain que le 
seul obstacle au recrutement est venu non 
du pays, mais des fautes commises dans 
le traitement des familles de ceux qui sa-
crifient tout pour répondre à l'appel. 

» Ces braves gens sont admirables, d'au-
tant plus admirables qu'ils ne sont pas 
dans l'état d'esprit des Français. L'Alle-
mand n'était pas pour eux, il y a quel-
ques semaines à peine, l'ennemi tradition-
nel, nu contraire. » 

* 
« * 

des leppii 

La Rivière 
De M. André Beaunier? dans la Figaro : 
« La rivière a été méchante : l'Aisne qui, 

renversant nos ponts et passerelles, nous 
a empêchés d'amener nos renforts et de 
terminer en victoire l'héroïque patience 
de bien des jours. N'avez-vous pas, un 
peu de temps, détesté la rivière, en ap-
prenant ce qu'elle a fait ? Une rivière de 
chez nous, pourtant, et française dans 
tout son cours, et dont les rives belles 
et illustres ont l'ornement de nos villa-
ges, de nos villes, de nos églises!... 

»Nos rêveries, contentes ou inquiètes, 
attribuent aux rivières, ■ aux montagnes 
et à tous les éléments du paysage, en de 
tels jours, des sentiments quasi humains 
et, comme l'univers s'est partagé eu amis 
ou ennemis, des sentiments amicaux ou 
hostiles. Est-ce qu'il a jamais été plus 
facile de comprendre les poèmes des épo-
ques anciennes et violentes ? de compren-
dre lThade?... Dans l'Iliade, le Scaman-
dre a ses volontés; il a ses projets, ses 
intrigues: il est un dieu qui se mêle d© 
guerre. Et, aujourd'hui, l'Aisne pareille-
ment: nous imaginons une déesse de 
l'Aisne et qui, parmi les belligérants, ne 
reste pas impartiale et inactive. 

"Nous vivons dans l'épopée, à présent. 
Il est normal que nous avons, de la réa-
lité, une vision qui, à bien des égards, 
rappelle les cosmologies épiques, n 

Confiance! 
Du NewYork Herald ; 
» Nous avons chaque jour une raison 

de plus d'espérer dans le succès, final, et 
nous ne cesserons de crier notre confian-
ce. Or, cette confiance n'est pas due à 
l'ayi'to-suggestion. Elle est établie sur des 
renseignements sûrSi d0nt nous ne pou-
vons indiqusr la provenance. Le public 
s'imagine que cette guerre de tranchées 
peut durer des mois. 11 se trompe. Cela ne 
durera pas. Nos généraax ont fixé leur 
heure, et ils s'inquiètent eu des menues 
intrigues de couloirs, des petites conspi-
rations qui se trament dans certains mi-
lieux tandis qu'ils travaillent. Ils se sa-
vent défendus ici par cette arme suprê-

Nouveaux Détails 
Louilr.es, 20 janvier. — Durant le raid 

aérien sur Yarmouth, le temps était assez 
clair. Deux machines ont été vues mardi 
à huit heures trente du soiir venant du lar-
go. Elles ont lancé quatre- bombes, sont 
restées seulement dix minutes au-dessus 
de la ville, nuis se sont enfuies vers l'Est. 

Vers onze heures quarante-cinq, un autre 
avion est arrivé au-dessus de la ville ve-
nant île l'Ouest; il a passé rapidement sans 
jeter de bombes et s'est dirigé également 
sur l'Est. La police .déclare qu'elle n'avait 
reçu aucun signalement de leur présence 
auparavant. 

Les deux machines passèrent au-dessus 
de Cromer qui, averti par Yarmouth, fut 
immédiatement plongé dans l'obscurité. 
Les avions tournèrent au-dessus de Cro-
mer et disparurent sans jeter des bombes. 

A huit heures quarante-cinq, un avion 
passa au-dessus de l'église de Sheringham 
et lança une bombe qui traversa une mai-
son jusqu'au rez-de-chaussée sans faire ex-
plosion la fusée s'étant détachée durant 
la descente. La bombe tomba dans une 
chambre où se trouvait une femme et un 
enfant, qui par miracle ne furent pas bles-
sés. 

A Bonton, près de Cromer, un zeppelin 
a été parfaitement aperçu par la popula-
tion, qui était sortie dans les rues en en-
tendant le bruit du moteur. Les habitants 
disent que le dirigeable volait à environ 
2,600 pieds. 

Sévère Appréciation américaine 
New-York, 20 janvier. — Dans un article 

de fond intitulé : « Un autre massacre des 
innocents », le « New-York Herald dit : 

« Est-ce la folie du désesooir ou une folie 
latente qui a poussé 1«« Allemands à choi-
sir pour leur attaque d&s villes paisibles 
de la côte orientale anglaise? Que peut es-
pérer l'Allemagne.de ces attaques dirigées 
de gaîté de cœur contre des villes sans dé-
fense et de ce massacre d'innocents? Elle 
ne peut certainement pas s'attendre à l'ap-
probation des neutres qui n'ignorent pas 
que les lois de la guerre exigent que mê-
me les places fortifiées ou défendues doi-
vent être prévenues par l'assaillant d'un 
bombardement prochain. 

Les Dégâts matériels 
Londres, 20 janvier. — Les dégâts cau-

sés par le raid aérien s'élèvent à plusieurs 
milliers de livres sterlings. 

A Yarmouth, la seule valeur des carreaux 
brisés atteint une centaine de livres ster-
lings. 

Les Résultats du Raid 
Paris, 20 janvier. — Le « Temps » apprécie 

ainsi le raid aérien sur l'Angleterre : 
« Les informations sur le raid accompli par 

un ou des zeppelins sur la côte anglaise ne 
sont pas assezjprécises pour en apprécier tou-
te la valeur. On ne connaît pas l'importan-
ce des dégâts commis, pas plus que le nom 
bre des victimes, et il semblerait que dans 
les circonstances l'aéronautique allemande 
a fait, plutôt un raid d'essai qu'une véritable 
expédition. 

» D'où étaient partis ces zeppelins ? Le fait 
qu'ils ont été signalés sur les îles hollandai-
ses de Vlieland et de Terschelling indique 
que leur point de départ vraisemblable est 
Cuxtiaven; les Allemands ont voulu sans 
doute montrer que le raid des avions anglais 
sur ce port n'avait pas eu les conséquences 
graves que l'on avait dites. En partant ds 
Cuxhaven, on pouvait aller jusqu'à ces îles 
sans survoler le- territoire des Pays-Bas, eL 
par suite, sans que les dirigeables fussent 
aperçus et signalés. D'ailleurs, la ligne joi-
gnant Cuxhaven à Yarmouth, point où ils 
ont commencé à survoler la cote anglaise, 
passe très sensiblement par les îles qui cou-
pent en quelque sorte la route en deux. I) y 
a, en effet, à vol d'oiseau 133 milles— 246kil. 
— de Cuxhaven à Terschelling, et 136 milles 
— 252 kil. — de cette île à Yarmouth. 

• Yarmouth ou Great-Yarmouth se trouve 
le point de la côte anglaise la plus rappro-
chée de leur point de départ. On se souvient 
que des croiseurs allemands sont venus faire 
une démonstration devant ce port au com-
mencement de novembre. Yarmouth est un 
grand port de pêche, le port le plus impor-
tant de la Côte du Norfolk. Il est distant de 
194 kil. de Londres, et il compte en chiffres 
ronds 50,000 habitants. 

» D'après les dépêches reçues, les zeppe 
1ms sont arrivés à huit heures et demie au 
dessus de la ville. De Yarmouth, l'itinéraire 
des dirigeables n'est pas déterminé de façon 
précise. Il semble qu'ils soient remontés Vers 
le nord-ouest et en suivant la côte, passant 
par Cromer, Beeston et Sheringham; puis 
se dirigeant vers le sud-ouest, ils survolé 
rent Sandringham, où se trouve un château, 
résidence royale, et atteignirent 10 kil. plus 
loin, Kings-Lynn, à l'embouchure de l Ouse, 
port le plus important de Norfolk, après 
Yarmouth Lis arrivèrent à Kings-Lynn a 
10 h. 45 du soir, soit deux heures un quart 
après avoir quitté Yarmouth. Si cet itiné-
raire qu'on peut déduire des dépêches est 
exact, ils auraient accompli une distance do 
115 kil. à vol d'oiseau sur la côte anglaise. > 

U n'est pas confirmé 
que le Zeppelin ait été abattu 

Londres, 20 janvier. — On annonce offi-
ciellement qu'à la suite du raid aérien des 
Allemands il y a eu deux morts à Yarmouth 
et deux moTts à Kings-Lynn. Une nouvelle dé 
pêche reçue par les journaux ne confirmp 
i»s gu'un jsfiDBelin..M été abattu, à Huiutan-

m 
6 r Angleterre 
kimgm 

Londres, 20 ianvier. — Un Sud-Américain 
jui arrive de Berlin donne au « Times » les 
renseignements suivants : 

L'Allemagne se meurt lentement, at-
teinte à la source de sa puissance, do 
son industrie et do soa énorme commerce 
avec l'étranger. Les transactions finan-
cières avec le monde extérieur sont para-
lysées et ce n'est qu'en s'entretenantavec 
des gens d'affair^ J que l'on peut se ren-
dre coni] 'e de ce que perd l'Allemagne, 
ou juger du travail très considérable que 
"a marine britannique a accompli au pro-
fit de la cause des alliés. 

L'Allemagne commence à manquer de 
beaucoup d'objets très nécessaires, par 
exemple de cuivre, de caoutchouc, de ni-
trate, etc. Tout cela explique la haine qui 
ne cesse de grandir contre la perfide Al-
bion, haine qui a atteint u.< tel degré que 
celle qu'on y ressentait à l'égard de la 
France tend à diminuer et qu'on fait 
maintenant parfois allusion à un moment 
considéré assez proche ■ 'i la France for-
mera une quadruple alliance avec l'Alle-
magne, l'Autriche et la Turquie. 

Un officier allemand .n'a avoué qu'il 
était très difficile de s'emparer d'une 
tranchée française ou anglaise, et il m'a 
dit : «Si l'Angleterre, au début cTs hos-
tilités, avait été en mesure de mettre 1 
million d'hommes en campagne, nous 
combattrions dès maintenant sur le sol 
allemand. » 

On voit peu à peu s'évanouir la cro-
yance des Allemands en l'infaillibilité de 
leur armée. Aujourd'hui toute leur fureur 
se dirige par la mer du Nord sur le pays 
qu'ils « sont certains » d'envahir. J'ai 
entendu parler de bien des projets en vue 
do cette invasion, mais î ucun d'eux no 
mérite d'être mentionné. Non, à moins 
que les eaux cle ta Manche ne se compor-
tent comme jadis celles de la mer T ouge, 
l'Angleterre est à l'abri des menaces al-
lemandes qui font penser au chien abo-
yant après la lune. 

Situation désespérée 
des Turcs 

Athènes, 19 janvier. — Selon des renss* 
gnements de source sûre reçus ici de Cons* 
tantinople, le commandant des forces tur« 
ques qui opèrent au Caucase contre les/ 
Russes aurait demandé l'envoi d'urgenca' 
de renforts considérables, ajoutant que( 
leur arrivée rapide pouvait seule sauveH 
son armée d'un désastre complet. 

Erzeroum menacé 
Les Russes ne sont plus qu'à quatre éta* 

pes d'Erzeroum, mais on ne sait si, fai-M 
gués par de rudes combats dans les nei<< 
ges, ils dirigeront immédiatement une at< 
laque contre cette place. La garnison d'Er< 
zeroum, qui compte o0,000 hommes, a par< 
ticipé aux récentes batailles et a été elJe< 
même éprouvée. La forteresse a une nom* 
breuse artillerie, mais il est difficile, si< 
non impossible, de lui amener des muni* 
lions aussi bien que des renforts, soit pa< 
terre, soit par mer. 

L'Installation 
du Baron Burian . 

Borne, 20 janvier. — Selon une dépêche do 
Vienne, le baron Burian, répondant au* 
vœux de bienvenue que lui adressait H 
comte Forgach, au nom du personnel de? 
affaires étrangères, a dit qu'il fallait tra< 
v ailler fermement dans la même direction 
et dans le même esprit que par le passé. 

SUR LEFRONT 

L'Importance stratégique 
du Bois Le Prêtre 

Paris, 20 janvier, —- Appuyé d'une part à 
la forêt de Venchères, qui atteint une hau-
teur de 300 mètres, et d'autre part, à la forêt 
de Jezainville, où les collines atteignent 3 ou 
400 mètres, ses côteaux boisés n'ont pas 
moins d'altitude, et sa possession permet de 
commander la grande ligne qui va do 
Frouard à Metz et qui est une des voies lus 
plus importantes pour les communications et 
les approvisionnements d'une armée d'inva-
sion. D'un côté, la petite rivière Trev au 
nord, et de l'autre, la Moselle, forment le 
sommet et les côtés d'un triangle dans lequel 
est enfermé le bois qui est traversé en outre 
par une route qui va do Pont-à-Mousson à 
Commercy. 

Ainsi en comprend l'importance que l'en-
nemi attachait à la possession de cette petite 
forêt ou il avait construit des tranchées.* éle-
vé des blockhauss, et dont il fallut conquérir 
arbre après arbre, tout le terrain profondé-
ment creusé. 

Pont-à-Mousson, qui est situé à 3 kilomè-
tres du bois Le Prêtre, s'éveille et s'endort au 
nruit du canon. La ville a pourtant gardé sa 
physionomie particulière et l'heure de l'apô-

qu'au^efois danS l6S CaféS !° même pub"c 

L'ennemi ne possède plus maintenant qu'u-
ne petite partie du bois, et il est à croire 
que le jour où nous en serons complètement 
maîtres, la physionomie des opérations dans 
cette partie du territoire sera probablement 

UN SUCCÈS ANGLAIS 
Londres 20 janvier. - Le correspondant 

du c Daily Chroulcle» dans le nord de la 
France déclare, en termes catégoriques que 
la semaine dernière un très important' suc-
ce* fut remporté par les troupes anglaises : 

« Avec une grande habileté, dit-il, et non 
sans quelque audace, les Anglais avaient 
établi sur la route d'Armentières un poste 
d'observation dont les Allemands igno-
raient l'existence, ce qui fit qu'ils ne pri-
rent pas de mesures de précaution lors-
qu'ils commencèrent à masser des forces 
importantes dans le but de marcher à l'as-
saut des tranchées anglaises. 

» Les officiers anglais, dans leur posta 
d'observation, pouvaient voir parfaitement 
tout ce qui se passait devant eu.x. Ils en 
informèrent immédiatement les batteries 
anglaises qui un moment plus tard tiraient 
sur les trou lies allemandes, semant parmi 
elles la confusion et leur tuant beaucoup 
de monde. ' 

» Loin de faire l'attaque qu'il projetait 
l'ennemi battit en retraite précipitam-
ment. Mettant à profit ce premier avantage 
les .Anglais lancèrent une pluie d'obus sur 
les tranchées allemandes de première li^nn 
oue l'ennemi évacua en grande hâte B 

«Quelques instants après, il n'v MMAII 
plus un seul allemand. » y Un 

Un Écîhec arabe à Muscat 
Londres, 20 janvier. — U Office des lu» 

des adresse le communiqué suivant : 
La tentative de soulèvement contre le sut 

tan de Muscat, qui a pris naissance dan< 
l'été 1913 et que Sa Grandeur n'a pas en< 
core réussi à briser complètement, a récenv 
ipent repris quelque vigueur qui s'est té. 
moignée par une attaque sur les avant-pos« 
tes de Muscat les 10 et 11 janvier. 

Des détachements du 95e d'infanterie et du 
102e grenadiers avalent été expédiés préven-
tivement pour soutenir les forces du sultan, 
et l'attaque fut refoulée. Les rebelles ayanl 
perdu 500 hommes, il n'y a pas eu d'atta-* 
ques ultérieures, et l'on dit que les rebelle* 
sont très décourages 

Nos pertes sont : le capitaine Coates, dus 
102e, blessé ; cinq tués dans les rangs et 
dix-huit blessés du même régiment. On n« 
dit rien du 95e. 

Delhi, 20 janvier. — Il est officiellement 
établi que les tribus arabes de l'Oman ont 
attaqué Muscat le 11 janvier. L'ennemi a 
perdu 500 hommes sur 3,000. Les force* 
rebelles étaient commandées par lsa-Bin< 
Saleh, que l'on dit avoir clé tué. Nos Zt» 
ânes étaient tenues par le 85e d'infanterie, 
de liussell. 91 le 102e grenadiers. Par troii 
fois nous fimes usage de la baïonnette.-

L'Expédition turque 
en Egypte 

z-j uermeres années. Mais cette situation 
yorable ne pouvant durer que très peu 
temps, il faut s'attendre à ce que l'ava: 
do l'armée turque sur le canal de Suez 

Deux Aviateurs alliés 
sur Cologne 

„ Ladres, 20 janvier. - Les 

à minuit pu-d'Amsterdam parus" mardi * ' U"U ""m 

blient une dépêche de cZgle ZZncZ 
que la veille deux aviateurs InTemhTt survolé celle ville. ennemis ont 
,.^g/ie est à emiT°n MO kilomètre? A 
vol d'oiseau de Dunkerque. wmures à 

Remise d'un Drapeau 
à un Détachement belge 

plaide' nŒieï- T Aujourd'hui, sur la 
ffi dr,*^ ', l'administration munici-
et notahffi X1!1*' .ent°urée des autorités 
batanftn Jî„ -!lePols«s a, devant tout le 
vn ,wL ,réum 5es, recrues belges, remis 
L4?» a« capitaine Houbaf cômman-,!;0 J^tachement. Ce fanion, tout en 

'i po^,e inscription suivante : « Offert 
ùrhvnî2re d? Dlel>Pe au détachement belge a Dieppe». La hampe, qui est surmontée 
un lion flamand, porte, en outre, una <a*-

axais.aux x^Hieurs fxanca-heJsîes, 

Le Caire, 20 janvier. — La pluie est tombé* 
plus abondamment au cours de ces trois 
derniers mois dans la péninsule du Sinaï et 
dans le désert d'Arabie qu'au cours des dou< 
za dernières armées. Mais cette situation fa< 

de 
'avança 

_ Suez se 
produise d'ici une quinzaine au plus. 

Une autre raison qui fait croire à cette 
prochaine avance est la difficulté pour le* 
Turcs de maintenir leur armée, où les déseri 
tions sont si nombreuses qu'ils risqueraient 
d'entraîner la disparition totale de leur fores 
qui est de douze milliers d'hommes. 

Le Caire, 20 janvier. — Les forces turque* 
actuellement en Syrie sont estimées à 60,000 
réguliers, un nombre égal de recrues et 
<0,000 bédouins. \ Damas, les recrues sont 
exercées continuellement aux mitrailleuses 
sur le terrain, que l'on nomme Le Marjeh. 

U existe un dirigeable Parseval 'ans 1 vil« 
le, mais il est .sans doute eu mauvaise con-
dition, les Turcs le laissant en plein air, ca 
qui est une cause de disputes multiples entra 
eux et les officiers allemands. 

U v a aussi quelques véhicules automobi-
ÎS?,,gf?frlies a.ut?bus- Le général Kressens-Î2 ™5SÎ Posent régulièrement maintenant à-
h nosques tous les vendredis. U ne se joint 
ÏSri* rn?fï^reTS, mal8 vronouce un discours api es 1 office, n y o une quinzaine il s'ex-
prima ainsi : ' & ei 

« Nous sommes forts, mais nous ne le som-
^XTnrr^n^ ?ous «'aiirons ̂  ~w,wo lurcs contre les Anglais.» 

Le manque de provisions est le nlus «m* 
obstacle turc. Le chef du service des trwi* 

.ports a dit a un médecin bien ronn?i rto il 
Pa estine qu'il lui paraissait ImpdSMtj! 
gan ser des approvisionnements aveci en tout 
i'fft«whvaux et 4'^ hameaux, alors que 10,000 chevaux et 5.000 chameaux seraient 

Gin(*uante chameaux sonTmorS de la gale dans un voyage de nuit. 

L'Opinion du Sultan Hussein 
sur la Situation égyptienne 

Londres, 20 janviér. _ Le .Daily Chrrmi 
cle » reproduit un interview du sultan H™ 
sein, publiée par l'« U Mol-ittari , u Hus: 
organe du Carre, n tâ^tZ^™* 
rien a redouter des Turcs ou des 'Kn,i« 
dont 'action ne pourra se faire Sr delà ilps nvnv n.-oo ,„„ f?"" ^nur 

sein K»m# Bgrî Iuls!^nnablcs, ajoute Hus. 
Pt le vw" ,SOnt navtVii d0 00 W se passe, 
f) us émiSSi» £MJÎ uno 1(J"re d'un des pius eminenta écrivains turcs Kadri Efen-
dijuj condamne la terrible ignoVTnce eus 
UnïLéeJ}TlmBnïae cett0 f*acuon du comité 
perte ProSres lui mène la Turquie à s»j 

A la Banque ottomane 

EN AIJBANIB 
Une Victoire des Insurgés 

Koritzïm,»^ janvifr' ~ 9,n télégraphie d* 
été attatti,*8. l6S Partîsans fEssad-Paciia on« 
D ètemer^L^ï14"1^ soir à Croia et com-

I acharné iive.C/ases,a ^a mtt« «'un combat 
■* derntot « !• P-ar le-S 1Psurgés albanais. Ca». \ttorni«rs se dirigeraient vers Durazzo ' 

é 
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SUE MER 
L'Amirauté britannique 

arme des Navires capturés 
'Londres. ?0 jànvief. — L'amirauté biitan-

niqUe a décidé d'armer pour sou propre 
compte un certain nombre de navires char-
bonniers allemands capturés. 

Les deux premiers armés de ces navires 
sont, les vapeurs « Henry-Furst » et « Albert-
CUuaeitt », respectivement de 1,498 et 1 135 
tonnes. 

Bateau hollandais coulé 
par une Mina 

Amsterdam, 20 Janvier. — Une corvette hol-
«'"'Wise a heurté une mine hier a midi, dans 
iLsi-aut. a la hauteur de Nleuversluis La 
mine a fait explosion, tuant un officier et 
quatre hommes d'équipage. 

SousrMarin allemand dans 
les Eaux territoriales 

norvégiennes 
•iiiimfSd^'nU^ iai-lvier - \â «ous-inarin «licmand « n-ft. fait patrouille entre les 
*t-ïv,JLQTl* "«''végleus d'Egersund et de 
htavanger. Ce sous-marin observe lés na-
mln^fJ' Is (iispar.ilt immédiatement. Le 
Mhi&L*! V1 lnarme norvégienne a été avisé des agissements de l'.U-t». 

Au Secours du « Canino » 
.^J**,!'1"' 80 3"nvter. — Les vapeur* « Ka-
aSt annrt. iP&î^ler ' sont main*: 

a^ gagner HKrSoUXrBelf6li et ^to™. S 1«R dlilax- Le " Canino » se trouvait 
•van? ™ « aU Slld"eït *'e Sable-island, •yant son gouvernail brisé. 

US NEUTRES 
lise Voix li'Améripe! 

"New-York, 20 janvier. — Le « New-York 
Times » vient de publier une nouvelle lettre 
«le M. Charles W. El'ut. président emeritus 
de l'Université de Harvard, sur la guerre. 
■M. Eliot y examine comment, après la guerre 
actuelle, une paix durable pourrait être 
établie. 

Ce serait, selon lui, au moyen d'une fédé-
ration — par quoi il veut réellement dire 
«me entente — des pays d'Europe pour main-
'tenir la dite paix et pour unir leur force 

J '«-entre quiconque voudrait la troubler. C'est 
*»3e genre de conclusion à laquelle M. Roose-

vclt était arrivé de son côté dans l'un de ses 
récents articles. D'un bout à l'autre de cette 
lettre, M. Eliot insista sur ia responsabilité 
qu'a assumée l'Allemagne. 

U conclut ainsi : « En attendant, la nation 
Américaine crie d'une seule voix au peuple 
allemand, comme Ezechiel à la maison d'Is-
T.tël : « Détourne-toi des chemins du mal ! » 

Le Colon d'Amérique 
et l'Allemagne 

New-York, 20 janvier. —- L'ambassadeur 
, Vies Etats-Unis a Berlin. M. Gérard, a in-

*Vïortoé le ministre américain des affaires 
' »Hrangôres que l'Allemagne peut prendre 

S.OOO.OOO de balles de coton aussi vite qu'elles 
pourront être expédiées. Vingt navires bat-
tant pavillon américain traversent en ce mo-
ment l'Atlantique, chargés de 100,000 balles 
We coton pour Brème ou Rotterdam. 

Plusieurs de ce3 navires, malgré le taux 
(Slevé de l'assurance, font dans un seul voya-
ge des profits équivalant à la valeur mê-
me du bâtiment, de sorte qu'on peut acheter 
un navire et par une seule cargaison arri-
vant à bon port se trouver remboursé du 
prix d'achat du navire. 

Le Peuple roumain veuf la Guerre 
Rome, 2p janvier. — Le député roumain 

tgDiamandy a déclaré que le peuple roumain 
"est unanime à vouloir la guerre : 

Môme si l'Italie no- se décide pas à en-
trer dans le conflit, a dit M. Diamandv, il 
est certain que la Roumanie partira" en 
guerre dans la première quinzr'ne de 
mars. Nous ne pouvons plus retarder. 
Quatre millions de Roumains attendent 
leur réunion à la mère patrie, il serait 
absurde que la Bulgarie ne comprenne 
pas l'importance de l'heure présente. » 

 « 

Une Imposante 
Manifestation à Turin 

, Turin, 20 janvier. — Le patsage en gâte 
We Turin rlu corps de Constantin Garibaldi 
h donné lieu à une imposante manifesta-
tion. Beaucoup d'Associations s'étaient fait 
représenter. Lours délégués avaient apporté 
des couronnes et des fleurs. La gare était en-
vahie par une foule qu'on peut évaluer à 
plusieurs milliers de personne;:. 

Après une allocution du consul de France, 
plusieurs orateurs prirent la parole, et fi-
rent des discours assez véhéments. 

La foule acclama longuement les Garibal-
diens, la France et la Belgique et manifes-
ta violemment sec sentiments contre l'Au-
triche. 

^Augmentation de î'Armée 
bulgare 

Sofia, 20 janvier. — Le roi Ferdinand vient 
de signer un décret remaniant le haut com-
mandement de l'armée bulgare, ainsi qu'un 
y: titre décret concernant la création d'une 
nouvelle compagnie dans chaque régiment 
d'infanterie. La création d'une nouvelle bri-
gade de cavalerie, ainsi que de trois grou-
pes d'obusiers, sont également prévues. Une 
nouvelle batterie sera adjointe à chaque ré-
giment d'artillerie de forteresse. 

. Les Viandes de Hollande 
Trocstefdam, 20 janvier. — On apprend de 

Beverwijk, ville du nord do la Hollande, que 
l'importation de viande fraîche en Allema-
gne qui avait été très importante durant ces 
*iernier« mois e*t maintenant interrompue. 

NOUVELLES 0i¥E3 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille militai-
r^les militaires dont les noms suivent : 

*■ Légion d'Honneur 
Pour le grade de commandeur, pour pren-

dre rang du 12 décembre 1914 : 
■ M. Boucher, colonel d'infanterie breveté 
/réserve) : A commandé sa brigade et, pen-
dant quelque temps, une division avec la 
plus grande distinction et la plus belle éner-
gie. A rendu, dans son commandement, les 
plus éminents services au cours des der-
niers combats. 

Sont nommés au grade de chevalier : 
Mme Rigard (Amélie), en religion sœur 

Julie,■infirmière à l'hospice ambulance de 
G»rbevillei\ 

<AL l'abbé D'Hallutn (Pierre-Joseph), au-
m"ûiey volontaire. 

Médaille militaire 
— Sont inscrits au tableau spécial pour 

!a médaille militaire : 
MM. Caussaricu (Félix), adjudant-chef au 

57e d'infanterie. 
Dabis (Martin), adjudant au 144e d'infan-

terie. 
Maisonnouve (J.-B.), adjudant-chef au 

308e d'infanterie. 
Fruchoux (Jean), adjudant au 144e d'in-

fanterie. 
Arnoux (B.-B.-L.), adjudant-chef au 144e 

iû'infanterie. 
Marguet, adjudant au 108e d'infanterie. 
Laget, adjudant au 108e d'infanterie. 
Bascans, adjudant-chef au 15e dragons. 
Dore (J.-F.) brigadier au 15e dragons. 
.Bouhier (T.-E.), maréchal des logis au 10e 

Hasards. 
Marckert, chef armurier de Ire classe au 

15e dragons. 
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18e légion de gendarmerie ; MM. Hervaud, 
maréchal des logis; Mainsouvi-elle, maré-
chal des logis; Brullon, maréchal des lo-
gis; Moulia, maréchal des logis; Maury, 
gendarme; Gouarne, brigadier; Verdon, 
brigadier; Salles, gendarme; Lagrace, gen-
darme. 

Tachoue, adjudant au 58e d'artillerie. 
Gonord, adjudant au 18e escadron du 

train. 

Chute mortelle 
de deux Aviateur» 

Paris, 20 janvier. — Un tiplau piloté par 
le sergent aviateur Laffon, de la ?4e esca-
drille, et dans lequel avait pris place un of-
ficier de l'armée anglais*;, le capitaine Ja-
nary, s'est abattu hier sur la berge du quai 
de Javel, en face de la maison portant le 
numéro 143. La chute a provoqué des étin-
celles qui ont enflamme le réservoir d'es-
sence. 

Le capitaine Janary a été tué sur le coup. 
Quant au sergent Laffon, il a succombé à 
ses blessures tandis qu'on le conduisait à 
l'hûpital Boucicaut. 

Les cadavres des deux aviateurs ont été 
transportés au Val-de-Grâce. 

Â la Commission do Budget 
DEUX PROJETS DE M. RSBOT 

Paris, 20 janvier. — La commission du 
budget s'est réunie, sous la présidence 1e 
M. Clémentel, et a entendu M. Ribot, mi-
nistre des finances, sur deux projets du 
gouvernement, l'un tendant n augmenter le 
maximum d'émission des Bons de la dé-
fense nationale en raison de la faveur que 
ces titres trouvent auprès du public; le se-
cond projet, relatif à l'émission d'obliga 
tions à court ternie. 

Après l'audition du ministre, la commis-
sion a approuvé les deux projets et a chargé 
M. Meti.ii, rapporteur général, de faire des 
rapports concluant â leur adoption. 

La commission a approuvé trois rapports 
de M. Ceccaldi, rapporteur des colonies, 
sur <ies projets de loi intéressant les colo-
nies, et a chargé M. Bouffandeau, rappor-
teur de» l'intérieur, d'examineir différents 
projets relatifs aux allocations. 

La commission entendra vendredi pro-
chain M. Vivianl, président du conseil. 

M. Viviani préside le Banquet 
des Républicains socialistes 

Le groupe républicain socialiste a offert 
aujourd'hui Un déjeuner amical à ceux ds 
ses membres qui ont été mobilisés. 

M. Viviani présidait, assisté de M. Auga-
gueur. 

A l'issue de ce déjeuner, M. Viviani a re-
mis à M. Antoine Borrel, député de la .Sa-
voie, la médaille militaire que le groupe 
avait décidé de lui offrir. 

Le Député conscrit 
Paris, 20 janvier. — Pour la première l'ois 

depuis la mise en vigueur de nos différen-
tes lois militaires, un membre du Parlement 
a dû se présenter comme un conscrit devant 
le conseil de révision. 

Tel est, en effet, le cas de M. Candace, 
député de la Guadeloupe. Comme tous les 
originaires de nos vieilles colonies, qui, par 
suite de la non application de notre loi mi-
litaire dans les colonies, n'avaient pas satis-
fait à leurs obligations militaires, M. Can-
dace a dû, conformément aux dispositions 
de l'arrêté ministériel relatif à la forma-
tion de la classe 1916, se faire inscrire à 
Paris, où il réside comme membre du Par-
lement. 

Le Renvoi dans leurs Foyers 
de certains Auxiliaires 

Paris, 20 janvier. — M. Durafour, député, 
a demandé, par une question écrite, au mi-
nistre de la guerre, s'il ne lui apparaît, pas 
possible de solutionner, à bref délai, la 
question du renvoi dans leurs foyers de tous 
les hommes du service auxiliaire qui en 
feraient la demande et qui, appartenant à 
des classes déjà ancienne» de la réserve de 
l'armée active où de la territoriale, seraient 
susceptibles d'être remplacés par des hom-
mes des classes plus jeunes et non encore 
appelés. 

Les Permissions 
de Convalescence 

On s'est étonné de ce que des malades ou 
blessés soignés les uns dans la zone de l'in-
térieur, les autres dans la zone des armées 
aient paru soumis à un régime différent au 
point de vue de l'octroi des permissions en 
fin de traitement. Cette différence provient 
de la diversité des catégories de malades ou 
de blessés qui se trouvent dans l'une ou 
l'autre zone. 

Sur la zone de l'intérieur sont évacués 
les malades et blessés graves, quoique trans-
portables, dont les maladies ou Blessures 
exigent des soins prolongés. Une permission 
est accordée aux malades et blessés de cette 
catégorie lorsqu'ils sont complètement gué-
ris. 

Dans la zone des années, au contraire, se 
trouvent trois catégories de malades et de 
blessés : 

1» Des blessés très légers, hommes fatigués 
indisponibles des corps ae troupe qui ont be 
soin d'un repos ne dépassant pas eu général 
quelques jours. Ils sont soignés dans les dé-
pots d'éc'.opés; 

2° Des blessés ou malades légers qui ont 
cependant besoin de quelques jours de trai-
tement dans une formation sanitaire de l'a-
vant. Ces deux catégories n'ont droit à au-
cune permission; 

3» Des blessés ou malades graves, dont le 
long transport risquerait de compromettre la 
guerison et qui sont traités sur place dans 
les hôpitaux de la zone des armées. Dès qu'ils 
peuvent sortir de ces hôpitaux, ils sont 
évacués en vertu d'une décision récente sur 
les dépôts de convalescence de la zone de 
l'intérieur. Us se trouvent alors dans les mô-
mes conditions que les blessés évacués direc-
tement sur les formations sanitaires de cet-
te zone Ils ont droit par conséquent à une 
permission à l'achèvement de leur convales-
cence. 

Cette répartition des blessés et malades en 
différentes catégories a dicté les prescrip-
tions suivantes : 

1° Zona de l'intérieur. Les malades et bles-
sés soignés dans les formations sanitaires 
de la zone de l'intérieur — hôpitaux ou dé-
pôts de convalescents — obtiennent au mo-
ment da leur sortie et avant de rejoindre 
les dépôts do leurs régiments une permission 
de huit .jours au maximum; 

2° Zone des armées : a) les militaires sor-
tant des dépôts d'éclopés n'ont droit à au-
cune permission. Ce sont des indisponibles 
qui aussitôt remis doivent reprendre leur 
place dans le rang; b) tout militaire sortant 
d'un hôpital de la zone des armées, après 
blessure, grave ■ . maladie prolongée, sera 
évacué sur un dépôt de convalescents de la 
zone de l'intérieur, situé dans la zone d'hos-
pitalisation affecté à l'armée, où une per-
mission de huit jours au maximum lui sera 
accordée. 

D'autre part et pour des raisons, d'ordre 
militaire aucune permission n'est accordée 
pour les localités situées à l'intérieur de la 
zone des armées. . 
Tirages financiers 

Ville de Paris 1871 
Le numéro 1,243,472 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 50,000 fr. : 
133,225 203,378 

Les dix numéros suivant: 
10,000 fr. : 

423,969 791,689 1,074,977 
866,581 434,765 26,862 

tannent chacun 

95S.427 1,178,232 
287,549 598,427 

Les soixante-quinze numéros 
gnent chacun 1,000 fr. : 

786,764 1,082,256 706,217 
456,135 890,870 

4,431 539,709 
676,498 801,738 
39,418 57-4,907 

1,285,173 1,131,226 
386,440 894,620 
126,622 693.907 
280,997 1,078,241 
921,039 801,739 

suivants ga-

1,270,570 1,090,620 
166,511 825,068 
568,268 938,476 
133,625 1,190,70* 

57,577 I,0&1,585 

227,61 
966.66.J 

68,1.79 
449,507 
171,928 

1,187,554 
967,95» 
160,469 

1,033,181 
11,097 

999.516 
120,797 
s 16,997 
716,163 

396 
635, 
287 
115 

1.261 
396 
854 

1,204 
500 

49. 
1,140 
1,064, 

456 
559 

,363 1,240. 
938 1,208 
,542 676 
,757 509 
,589 613 
,364 894 
,742 1,254 
,093 717 

■5Ë LA PETITE SrROHOE 

EAU} 

541 
396 

65 
108 
,960 
534 1,261 

,136 853 
',492 «20 
,202 972 

,413 
,868 
,496 
,731 
,023 
,612 
,448 
,578 
226 
,603 
,763 
,730 
,790 
,075 
,076 

y a 44 ans 
LA GIRONDE du 21 Janvier 1871. 

* Les Dangers de là politique prussienne^ 
— Lu Etoile beige. » publié, à la date ikà 
11 janvier fS7i. un article don? lequel elle 
insiste sur le caractère nu\ihissa»t ie là 
politique prusiienro'. L'" Etoile n démontre 
que l'établissement d'une avanie puissan-
ce militaire 'au centre de l'Europe, consti-
tuerait un danger perpétuel pour toutes 
1rs naiionatitcs. 

Violation du Luxembourg. — Une cn-
quêUi rient de. démontrer gué les Prus-
siens oui. à plusieurs reprises^ violé la 
neulralilè du grand-duché de Luxembourg. 
Pour se disculper, les Allemands préten-
dent que ce sont les Français qui ont violé 
le territoire belge. M. le comté de Chan-
dordg, délégué du ministre des affaires 
éirangères. réfutant ces allégations, dit 
que u la France, s'efforcera toujours de 
respecta le droit international, et qu'il 
vernit avec regret qu'on ajoutât foi aux 
déclarations mensongères d'une puissance 
gui n*à fumais clé hésité à le violer.» 

A Vaudoncourt (l)oubs), Un combat 
achurné a eu lieu. Les Prussiens ont été 
battus et ont évacué les villages environ-
nants. 

Le Général Jaurès. — Le ministre de 
l'intérieur et de la guerre, «considérant 
les éminents services rendus par M. Jau-
rès, général de division de l'armée auxi-
liaire, commandant le 2f» corps d'armée; 
considérant sa belle conduite devant 1W 
nemi dans les journées du 10 au 15 jan-
vier au Mans et à Sitlé-lc-Guillaume, le 
nomme au grade de général de division à 
titre définitif dans la 1™ section da cadre 
de l'élat-mujor général de l'armée. « 

L'Ecole de Saumur. — Le matériel de 
l'arçonneiic 4e l'Ecole de Saumur a été 
transféré à Bordeaux et installé au Tat-
icrsal, nmie de Saint-Mèdard. 

Le Prcïeî de 3a Gironde 
au Colonel Chabord 

A la lettre que lu! a adressée ff„ le colonel 
Chabord, commandant le 18e régiment d'in-
fanterie, à Pau, et que nous .avons publiée, 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 
fait la rénonse suivante : 

« Monsieur le Colonel, 
» C'est avec une vive satisfaction que j'ai 

reçu votre lettre du 1er .Janvier, me faisant 
part des vœux que vous formez pour le bon-
heur des familles de la Gironde ayant des 
fils sous votre commandement, 

» Après intente avec M. le général com-
mandant la 18e région, je me suis empressé 
de transmettre, par la voie de la presse, vo-
tre lettre à la. connaissance de ces familles. 

» Elles seront heureuses d'apprendre ainsi 
que leurs fils apportent à la défense du pays 
un dévouement qui leur vaut l'estime tt l'af-
fection de leurs commandants. 

» Veuillez croire que leurs familles confon-
dent dans le même amour chefs et soldats. 

» J'ai été 1res sensible utix vœux que vous 
voulez bien m'adresser personnellement. 
Laissez-moi formuler les mêmes pour vous 
et votre régiment. C'est les former en même 
temps pour la Patrie. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Colonel, l'as-
surance de mes sentiments respectueux et 
dévoués. 

»te prétfet, Olivier n.\=rot'. » 

Association des Da.;ics françaises 
Hôpital Gratry, 60, riM fie la TfiMfltftfi 

Séance du jeudi 21 janvier, 3 h. 
La séance hebdomadaire du jeudi 21 jan-

vier comportera une inncvaiio'n destinée à 
être particulièrement goûtée et des blessés 
et du public, qui s'empresse de plus en plus 
nombreux à ce3 réunions de chaque semai-
ne. La partie habituelle de concert sera en 
effet suivie d'une comédie ; il faut féliciter le 
maître Léger d'avoir eu la pensée de donner 
un spectacle actuellement aussi peu com-
mun, et d'avoir su la mener à réalisation. 

La partie de concert réunira les précieux 
concours de MM. Louis Rosoor, violoncellis-
te, 1er prix du Conservatoire cle Paris: Jol-
bert. de la Gaîté-Lyrique ; Lapeyre, du Grand-
Théâtre de Nantes, et de Mines Dulout, Mar-
cyt, Coudré. 

La comédie — un acte d'une finesse exqui-
se et d'une verve charmante — sera interpré 
tée par Mlle Louise Dufau. du Théâtre du 
Gymnase do Liège, et par MM. Rousseau, Zi-
bar et Mesplé. 

 » , 

Certificat d'Aptitude pédagogique 
L'épreuve écrite du certificat d'aptitude 

pédagogique aura lieu dans le département 
de la Gironde le jeudi 25 février prochain. 
Les inscriptions seront reçues à l'inspec-
tion académique jusqu'au 14 février inclus, 
dernier délai. 

PAR 

y JULES MARY 
fKOlSlliMB PARTIE 

La pâ?ïte su Sourire terrible 
VI 

Le Retour du Renégat 
(Suite;. 

— Tais-toi! fit le Renégat... La con-
clusion je saurai bien la tirer moi-mê-
me... Tais-toi... Laisse-moi nie souve-

— Est-ce que tu saurais quelque cho-
se et que par hasard ? 

— fais-toi! hurla Lunparual, en cas-
sant en deux la table d'un coup de 
poirier... Attends que je te pose des 
questions, s'il la faut... Mais rassure-
loi, je te jure, tu entends? je te jure, 
:i ce que je prévois se réalise, — et cô 
sera grâce à ce que tu viens de me 
rlifl _ je te jure que lu pourras me 
riemândêr tout ce que tu voudras... 
D'avance, ie te l'accorde—» 

"Théâtre-Français 

Appel à ja Générosité 
L'hôpital auxiliaire n« 31 de la Croix-Rou-

ge, ayant en ce moment besoin de vin et de 
Bois, t'ait un pressant apps! à la générosité 
de M-M. les Négociants et Propriétaires de 
notre ville et du département, en faveur de 
nos chers blessés. 

Il leur sera très reconnaissant de tous les 
envois — tant en nature qu'en espèces — qui 
lui seront faits dans ce but. 

Les offres seront reçues à l'hôpital auxiliai-
re n« 21 (Institution des jeunes aveugies), 61, 
rue de Marseille, Bordeaux. 

Soirée patriotique. 
Copieux était le programme de la soirée 

organisée mardi, au Théâtre-Français, au 
liront de la Croix-Rouge, par l'Association 
afnicàle des engagés volontaires et l'Asso-
ciation des médaillés de 1870-71 de la Giron-
de. Entre deux parties de cinématographe, 
douze artistes différents, non comptés les 
accompagnateurs, but défilé four h tour 
sur la scène et ont fait entendre environ 
une trentaine de morceaux chantés, ré-
cités ou joués sur divers instruments. Et ce-
pendant la soirée ne parut longue à aucun 
des spectateurs parce qu'à la quantité dans 
le programme s'ajoutait la qualité des inter-
prètes. 

M. Duvergé Qt d'abord, Jkppréeier les jolies 
sonorités de son hautbois tt son habileté 
technique dans Un «Aidante» ds Guilhaud. 
M. Parages chanta chaleureusement deux 
odes patriotiques, et Mlle Simonne Joubert 
dit avec beaucoup de grâce et de fine compré-
hension le «Vieux Coûte », de Rostand, et 
« C'est le Vent», de Sully Prudiiomme. Dans 
un air d'« Hérodiade » et dans «le Vent qui 
passe », Mme Durgyl se montra la chanteuse 
a l'excellente méthode, qui au théâtre connut 
de nombreux succès. M. Louis Rosoor. pro-
fesseur aU Conservatoir<vî.rès applaudi dans 
un « Chant russe», vu seff succès se changer 
en triomphe après l'exécution d'une ravis-
sante « Chanson napolitaine », de Casella. 
qui lui fut réclamée, en « bis » au milieu d'une 
ovation enthousiaste. L'exquis violoncelliste 
fut d'ailleurs remarquablement secondé par 
l'accompagnement au piano de Mlle Vézu. 

Mme Onzy-Lammcrs, du théâtre d'Anverp, 
interpréta avec le meilleur style Rubinstein 
et un air de «Sapho», de Oounod. Spirituel 
dans «les Petits Chiens», nuançant avec 
émotion «le Petit Mendiant», ajouté en « bis», 
M. Therval, du Grand Guignol, plut infini-
ment par sa façon do dire le vers avec autant 
de naturel que de sincérité. Mlle Laumond 
fit apprécier dans une « Romance », de Fauré, 
et la « Havanaise », de Saint-Saëns, son beau 
talent de violoniste. Mlle Odette Vassort re-
trouva, après avoir chanté un air de « la Filie 
du Régiment » et un air du « Pré aux Clercs », 
les bravos que le public lui a prodigués tant 
de fois. 

La « Cathédrale », d'Edmond Rostand, une 
« Poésie » inédite do Jean Aicard eurent 
en M. Brindejone d<r*jlfttniing!tan un élo-
quent interprète, qui, rappelé et fêté par la 
salle entière, dit avec un chaleureux élan 
« les Deux Cultures », de Lucien Boyer. 

Et combien furent goûtées les chansons de 
cette ravissante diseuse Anna Thibaud ! Le 
«Clairon», de Déroulède, puis «tes Mio-
ches», «Ce que dit la Chanson.», «le Cœur 
de ma Mie », sont de fort jolies pièces., qui 
passent tout à fait au rang de petits chefs-
d'œuvre grâce au talent si fin, si délicat, 
si persuasif de MM9 Anna Thibaud. 

Le ténor Léon David, un des illustres re-
présentants de cet art du chant qui se fait 
de plus en plus rare aujourd'hui, »}uutail 
par sa présence à l'éclat de cette soirée. 
Avec ce talent merveilleux si plein de char-
me et de séduction, si souple et si varié, il 
fit entendre «Avril», de Wekerlin; «Virelai 
d'Alsace», de Lsgay; un air du «Jugement 
de Midas », de Gréiry, puis une vieille 
bluette délicieuse : « Chantons les Amours 
do Jean Bergerette», et ce fut un régal de 
haut goût d'écouter le ravissant chanteur. 

La « Ballade du. Désespéré », de Bemberg. 
eut comme exécutants : MM Grizy-Lammor's 
pour le chant, M, Therval pour le récit, avec 
accompagnement par M11* Laumond au vio-
lon, M, Rosoor au violoncelle, et M. Gillet 
au piano. Passablement lugubre, la «Bal-
lade» fut néanmoins écoutée avec agré-
ment. 

La note patriotique vint ensuite. L'orches-
tre joua les Hymnes anglais et russe. M. 
Brindejone de Berminghan récita avec cha-
leur l'« Ode au Drapeau», Mme Grizv-Lani-
mers chanta la « Brabançonne ». et la « Mar-
seillaise » fut admirablement chantée et dé-
clamée par M. Léon David. 
W Mathé-Lavi'oqtie et M. Therval. jouant 

«Jean-Marie», la pièce en un aete d'André 
Theuviet, eurent du public un accueil des 
plus ftntt^urs. 

C. P. 

Pour les Blessés de l'Hôpital 
temporaire n' 24 

Parmi les artistes devant prêter leur gra-
, Mieux concours au concert donné demain 
l vendredi en matinée, à 2 neures et demie, dans 
1 la salle du Royal-Cinéma, 118 et 120, rue d Arès, 

au profit des blessés militaires de 1 hôpital 
temporaire n« 24 (Saint-Bruno), nous relevons 
les noms suivants qui sont un sûr garant du 
succès : Mme Réglna Badet, de l'Opéra-Comi-
que; Mme Dyna-Beumer, de l'Opéra de Mar-
seille; Mme Gony, diseuse des Variétés ; Cliar-
ÎOtta Dauria, dans ses chansons satiriques: 
M. Sellier, de l'Opéra; Evelyn Montéro, de Bor-
deaux; M, Brindejone, de Berminghan; M. L<1. 
Lapeyre, du Grand-Théâtre de Nantes. 

La "location, déjà très chargée, promet une 
lionne recette pour fins* blessés, Pour être sur 
d'avoir de bonnes plaff*. louer a l'avance. 
Location, 29, cours de l'Intendance, A la Ba-
bouche. 

Hôpital temporaire n«2S 
M. Bache-Iet offrait aux blessés, -samedi 1*3 

rourant, un concert comme il sait les compo-
ser. Mrncs Grizy-Lammers, Denjeaii, Josc-pu 
Thibaud, MM. Baehelet et Roger Vincent se 
prodiguèrent au cours de oette matinée d une 
haute tenue artistique terminée par la déli-
cieuse comédie de Courteltne, la Pai.v chez soi, 
jouée par M. Bachelçt et Mme J. Thibaud. 
M. Gillet était au piano d'accompagnement. 

OSuvre de Mimi Pins©» 
Les dames de Mimi-Pinson viennent de faire 

à la préfecture un deuxième envoi d'effets do 
laine qu'elles ont confectionnés pour nos sol-
dats, D'autres vont suivre. 

La solennité artistique que celte Œuvre or-
aranlse avec la Cigale bordelaise au bénéftte 
des 'œuvres de la Croix-Rouge s'annonce- très 
brillante, tani par le nom des artistes qui y 
prendront part que par les niasses chorales, 
qui s'v feront entendre. Les deux groupes qui 
forment un choral mixte de cent exécutant-:, 
sous la direction de M. Jôsé Rlbet, interprét e-
ront des œuvres de Vittoria, Haendel, Franck 
Joseph Bonnet, etc. 

Les comités se sont en outre assuré le coi' 
cours de M. Joseph Bonnet, le célèbre orga 
niste, et de divers artistes de l'Opéra, ùe 
l'Opéra-Comique et des grands concerts de 
Paris, qui rehausseront d'un éclat exception-
nel cette solennité. 

Nous donnerons dans un prochain numéro 
U date et la programme de cette manifestn-
tlon artistique. 

Pour paraître le 23 Janvier 

1 S centimes la Numsro — 
Journal humoristique et anecdotique (rédacteur ea 
chef: HENRIOT), composé de 16 p3ges illus-
trées an couleurs et en noir. 

Paraîtra tous /os SJ&MZatS 
ftGteni-» 1» 1" numéro dans les magasins, chez les 

dépositaires et les marchands de la Petite Gironde. 

3k 
tacles en a fait l'établissement consacré 
par le public bordelais. 

Adaptation musicale spécialement éditée 
pour chaque fll.n. 

Prix des places modéré. Carnets d'abon-
nements reçus (30 % de réduction). Loca-
tion de 10 heures à 17 heures. Téléph. 17-55. 

 -s -

Réfugiés titulaires 
d'une Pension, de Retraite 

Par une circulaire récente, M. le Ministre 
du travail et de ta prévoyance sociale a décidé-
qu'à titre exceptionnel et jusqu'à nouvel or-
dre, les arrérages des retraites ouvrières et 
paysannes dus par les Caisses d'assurances 
dont. le siège est situé dans les régions en-
vahies et qui. par suite de l'Interruption des 
communications, se trouvent dans l'impossi-
bilité momentanée de taire face à leurs paie-
ments, pourront être payés par les soins du 
trésorier-payeur général, du receveur des 
finances ou du percepteur de leur résidence. 

Les bureaux du service départemental des 
Retraites ouvrières et paysannes de la Giron-
de, siège, 29, cours d'Alsace-et-Lorraine. sont 
ouverts au public tous les jours, de huit heu-
res et demie du matin à midi et de deux heu-
res à six heures du soir. 

Les dimanches et jours fériés, de neuf heu-
res à midi. 

Des notices explicatives, tracts et renseigne-
ments sont fournis gratuitement au* Inté-
ressés. 

Retraites ouvrières et paysannes 
Depuis l'application de la loi du 5 avril 1910 

sur les retraites ouvrières et paysannes, 22,-185 
pensions ont été liquidées en Gironde et 110 
sont actuellement à l'étude. 

L'article 9 de la loi sur les retraites ouvriè-
res alloue aux enfants âgés de moins de seize 
eus et à la veuve de l'assuré encore astreint 
aux obligations do la loi qui vient à décéder 
avant d'être pourvu d'une pension de retraite 
une allocation au décès qui varie suivant lè 
nombre d'enfants. 

Denuis le 3 juillet 19-11, Il a été alloué en Gi-
ronde 1.0S2 allocations formant un total de 
20^.700 fr.. qui ont été payés aux intéressés. 

Le chiffre des assurés obligatoires et facul-
tatifs inscrits en Gironde à la date du 1er Jan-
vier est de 179,325. 

Les sommes recueillies sur les cartes an-
nuelles et transmises aux Caisses d'assuran-
ces s'élèvent au chiffre de 2 millions 144,'tif 
francs 3:>. 

POUR LES PETITS 
On se préoccupe beaucoup en ce moment de 

savoir comment il faudra, si la guerre dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassure, 
car il y a à Paris, T Rue du Parc-Royal, un 
gros stock de Farine lacté'- Nestlé constamment 
renouvelé. 

On sait que ce produit universellement connu 
est le meilleur des aliments pour enfants et qu'il 
peut remplacer au besoin 1 lai maternel. « On 
je trouve au détail chez les pharmaciens, épiciers 
et herboristes. — Se méfier des imitations ou 
produits similaires; il faut bien exiger de votre 
fournisseur la marque Nestlé. 

CONVOI FUNÈBRE ÏÏ^^tâ 
deur-Schetfler, M. et M"» Paul Cazenave de 
Lacaussade et leurs enfants, M. et Mm» Alber» 
Clavcrie et leurs enfants, M. Tondeur-Scheffler, 
oonsul de France; le baron Martenot de Cor-
doue, chef d'escadron au C» dragons, et ia ba-
ronne Martenot de Coudoue, et les familles da 
Lacaussade, de Pelet-Lautrec, Fournier, da 
Mauduit, de Raymond de Lalande, de Lacroix, 
d'Arthez. Lassalle, Picolet d'Hermillon, ds 
Douhet et de Caqueray prient leurs amis es 
connaissances de leur faire l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 
M. Joseph CAZENAVE DE LACAUSSADE, 

Avocat à la cour d'appel de Bordeaux, 
leur mari, gendre, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le vendredi 22 
courant en l'église Sainte-Eulafie. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 25, rue Tanesse, d où la 
convoi funèbre partira à neuf heures troia 
quarts précises. 

Prière de n'envoyer ni fleurs m couronnes. 
pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorrain* 

CHRONIQUE DU PALAIS 

P. T. T. 
Une somme de 1,068 fr. 50, à titre de cin-

quième versement, a été recueillie par K» 
comité de secours de la ligne des Pyrénées 
et de Bordeaux-gare, et a été répartie de la 
manière suivante : 

Secours aux réfugiés français et belges et 
familles nécessiteuses, 700 fr. ; secours aux 
blessés, 368 fr. 50. 

Total de la cinquième liste, 1,068 fr. 50. 
Total des listes précédentes, 4,235 fr. 50. — 
Total à ce jour, 5,30i fr. 

. Tableaux d'Ombres 
La répétition générale des séances de Ta-

bleaux d'Ombres : « les Grands Guerriers de 
France », organisées par l'Association des 
artistes de la 18e région, a été donnée avec 
un succès d'enthousiasme devant une salle 
de privilégiés, 46, rue Turenno. 

Les images — au nombre de 74 — consa-
crées à la légende héroïque de la France, ont 
une puissance d'évocation qui a causé une 
impression profonde. Nos artistes y ont mis 
tout leur talent et tout leur cœur. Des lec-
tures, du chant, des chœurs complètent le 
programme. Notre collaborateur Paul Ber-
thelot a écrit un prologue en vers pour ces 
Tableaux d'Ombres. 

Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, à 
cinq heures, le public sera admis à ces séan-
ces, dont le produit est destiné à nos blessés. 

Prix unique : 2 fr., avec un billet de la 
tombola. 

— Sauf moi, fit Guinguette en riant. 
De loi à lui, vois-tu, pour changer 
d'homme, ia différence serait trop 
grande... 

Limpartial ne répondit pas. Il réflé-
chissait, son front torturé entre ses 
larges mains. Et il fermait les yeux 
pour mieux se souvenir. 

Une tempête s'élevait dans le cœur 
du bandit : un tumulte de pensées, 
parmi lesquelles il tentait de mettre 
un peu d'ordre. 

Il essayait do reconstituer les rai-
sons qui pouvaient pousser Salvatour 
à redouter Gerbousse et Soudeilles... 

Alors, brusquement, les dix années 
écoulées s'effaçaient ds sa vie, et il se 
voyait transporté au manoir de Tiffan-
gos, lui, cycliste au 65° de ligne. 

Tous les événements repassèrent de-
vant ses yeux dans leurs détails les 
plus précis, les uns tragiques, les au-
tres indifférents... 

Au fur et, à mesure qu'il se souve-
nait, on entendait le souffle rauque de 
sa poitrine qui haletait... 

Tout à coup, il releva la tête. Ses 
¥t%ix brillaient d'un infernal éclat, 
l'éclat du triomphe. 

Parfois, il semblait divaguer. Des 
paroles sortaient, confuses, fiévreuses. 

— Jadis, je m'en étais douté! Et je 
l'avais av-ertï", lui, le duc, l'imbécile : ! 
Ah' si cela était? Quelle joie! Non, 
ce n'est pas possible 1 Ge serait trop 
bôau! 

Il retomba dans sa rêverie. Delphine 
et Henaudot se regardaient interdits. 

Autliiion artistique à la Salle Franklin 
le 7 lévrier, en Matinée 

Les véritables amateurs de chant et de 
musique seront heureux d'assister à l'audi-
tion artistique qui sera donnée le 7 février, 
à la salle Franklin, au profit des blessés mi-
litaires de l'hôpital auxiliaire n° 29. Les meil-
leurs artistes de l'Opéra, Opéra-Comique et 
Comédie-Française ont déjà répondu a l'ap-
pel du comité, et tout fait prévoir un succès 
retentissant pour cette belle manifestation 
d'art sans précédent. 

Pour donner satisfaction à tous, le prix 
des place» sera ainsi fixé : Fauteuils, 3 fr. ; 
première galerie, a fr.; deuxième galerie, 
1 fr. 

Nous donnerons très prochainement le 
programme détaillé et les noms des artistes 
qui viendront, tout spécialement de Paris, 
apporter à cette fête artistique de bienfai-
sance l'appui de leur précieux concours. 

Tout à coup, le Renégat se leva, .ar-
penta lu chambre, on proie à une su-
rexcitation extraordinaire, et se mit à 
parler haut, comme s'il avait élé seul : 

— Voilà qui est clair... Le vol, chez 
la duchesse, n'était qu'un vol simulé... 
arrangé pour faire croire à un crime 
vulgaire... Si Gerbousse et Soudeilles 
avaient été les assassins et les voleurs, 
Salvatour ne prendrait pas tant de 
peine pour les éloigner de France... Et 
ils sont innocents... Les fafiots éparpil-
lés dans le bois, et qu'ils ramassaient, 
ils venaient bien de les trouver, com-
me ils l'ont prétendu, et ils ne men-
taient pas!... J'ai mis Trompe-la-Mort 
sur leur prise... J'ai eu tort... A l'heu-
re qu'il est, Michel de Tiffanges a dû 
s'en expliquer avec eux et sait à quoi 
s'en tenir... 

Et d'une 1... 
La nuit du meurtre, j'étais de garde 

au poste de police... C'est même cette 
coïncidence qui m'a sauvé et qui m'a 
empêché d'être soupçonné... Et pen-
dant cette nuit, j'ai vu la fenêtre de la 
duchesse éclairée et un homme auprès 
d'elle... Ge n'était pas Tiffanges... Je 
venais de l'apercevoir filant dans la 
forêt... J'ai cru que c'était Salvatour, 
mais je n'ai pas eu le temps de m'en 
assurer. Les rideaux ont été fermés... 
Aujourd'hui, je suis sûr que c'était 
Salvatour ! ! 

Èt cla deux ! ! 
La nuit où je iuia revenu pour m'ein-

parei* des billets de banque, dans les 
roches, i'ai nousse jusem'aux ruines. 

Solrég Concert Festival de ia Maison 
ries Artistes, le Vendredi 22 Janvier, 

au Tiiéâlre-Frasir.âis 
Aimée Tessiiiidier, les ténors Lapclietrie, 

Qvitio, de l'Opéra-Comique, a Bordeaux 
Voici le programme de la soirée Fcsnvat-

Concert qui sera donné le vendredi W jan-
vier, à huit heures un quart, sur la scène du 
Théâtre-Français, par la Maison des Artistes, 
au profit des Sociétés de la Croix-Rouge, avec 
le concours J'cminents artistes qui ont bien 
voulu apporter le concours de leur beau ta-
lent à la réussite de cette soirée : 

Première partie, à huit lieures uu quar; pré-
cises. — Ne touchez pas au Drapeau: B|m 
patriotique, adaptation musicale de EuyeB* 

Deuxième parlie, a huit heures trois quarts 
précises. — [. ai Le Chœur des soldats de 
Faust (Gounod) ; bj la Marseillaise (RoUffSt do 
Lifte), les chœurs du Orand-Théàtrc, sous la 
direction de M. Ladoux et l'orchestre du Théâ-
tre-Français. — L» içjujar-.t, de François 
Coppé'e : iî-iniieto. Mlle gffuorie Joubert; Syh'ià, 
Mlle Malhé-Larroque. 

Intermède. — 1. En Avant! (René Girardel), 
M. Rog-er Vincent, du Vaudeville. — S. Valse 
Caprice (Gabriel Fauré), Fantaisie (Chopin), 
Mme ijellibert-Lam'oèrt, 1er prix du Conserva-
toire de Paris. — 3. La 'fraviata (Verdi), Mlle 
Germaine Lapelletrie. de l'Opéra de Marseille. 
— 4. a) La Conscience (Victor Hugo); b) Noël 
d'Alsace (Chantavolne), M. Pierre Laurel, du 
Théâtre Gemiev. — 5. a) Final de la Sonate 
en vt mineur (Saini-Saêns) ; b) Adagio et 
Allegro, M. Louis Rosoor, 1er prix du Conser-
vatoire, de Paris; au piano, Mlle Vézu. — 
6. a) Air de LaUnu-, premier acte (Léo Deli-
bcs) ; b) Mélodie ( Aloys Claussmann). M. René 
Lapelletrie, de l'Opéra-Comique. — 7. a) Ro-
mance (Svendsen); b) Symphonie espagnole, 
allegro ma non troppo (Ed. I.alo), M. Edouard 
Laparra, violon solo des Concerts Colonne: 
au piano, Mme Gellibert-Lambert.—8. al Merci 
(Lucien Boyer); b) Kamarade (Lucien Boyer), 
Brindejone de Berminghan. — 10. La Tosca, 
Paillasse (Leoncavallo), M. Ovido, de l'Opéra-
Comique. — 11. Aimée. Tessandier dans ses 
récits patriotiques. — 12. Carmen, duo (Bizet), 
Mlle Germaine Lapeltetrie et son frère, M. 
René Lapelletrie. 

Troisième partie. — La Guerre européenne 
1914 - 1913 , 400 mètres actualités Gaumont, et 
les Obsèques à Rome de Bruno Garibaldi. 

Orchestre complet Eug. Bastin. — Piano 
Pleyel, tenu par Mlle Lylia Ferval. 

Ouverture des portes à sept heures rrois-
quarts. Rideau à huit heures un quar!. 

Location ouverte tous les jours, de- dix heu-
res dû matin à cinq heures du soir. — Télé-
phone 17.55. 

La Matinée artistique 
de l'Alhambra-Théâtrc 

Rappelons que dimanche prochain 2i jan-
vier aura lieu, au profit des soldats belges, 
une manifestation patriotique remarquable 
autant par la composition du programme 
que par ia valeur des artistes qui y pren-
dront part. 

Nous y verrons, en effet, Mlles Le Senne, 
de l'Opéra; Jeanne Provost, de la Comédie-
Française; Marguerite Méremié, de l'Opéra-
Comique; Régina Badet. Parmi les artistes 
hommes, nous rencontrerons Félix Hugue-
net, F Vieuille, D. Vigneau, cle l'Opéra-Comi-
que; F. Gandéra, du Gymnase. 

Nous pouvons déjà annoncer que trois 
srands artistes feront applaudir notamment 
ie splendide trio de «Faust»; que Jeanne 
Provost, qui à la Comédie-Française Rit l'In-
terprète adorable du « Baiser », de Th. de 
Banville, a bien voulu accepter de jouer à 
Bordeaux cette comédie exquise, où F. Gan-
déra, du Gymnase, tiendra 1© rôle de Pier-
rot. Régina Badet s'affirmera dans l'art 
émouvant de bien dire, où elle s'est révélée 
à Paris. F. Huguenet a fait choix de divers 
morceaux où la bonhomie souriante et at-
tendrie du « Secret de Polichinelle » et les 
préoccupations de l'heure présente sauront 
trouver le chemin de tous les coeurs. 

Il y a lieu de féliciter les organisateurs en 
raison de la modicité du prix des places. S'il 
est vrai que les loges et. les fauteuils d'or-
chestre sont à 7 et 6 fr. en location, d'autre 
part il existe d'excellentes places assises a. 
partir de 2 fr. 50, et des places debout à par-
tir <je 1 fr. 50. Ainsi, toutes les catégories de 
spectateurs, mettant à profit le repos domi-
nical, pourront assister à cette belle matinée 
artistique du 24 janvier et contribuer, pour 
leur Dart. au mouvement de solidarité en 
faveur des glorieux soldats belges. 

Location chez M. Bermona, g, rue Sainte-
Cathenne. 

par curiosité, par instinct... Et j'ai vu, 
dans la crypte de la chapelle, sous lâ 
veilleuse, un homme qui priait... Cet 
homme, je l'ai reconnu, c étaifc Salva-
tour 

Et de troi3 
En même temps que Tiffanges et 

moi nous étions aux prises dans les 
roches, un homme avertissait la gen-
darmerie du village, en cassant une 
vitre, et trahissait le duc... g{ ren, 
contré Salvatour, qui avait l'air d'un 
fou et qui se parlait à lui-même... Il 
revenait du village... 

Et de quatre t 
L'homme qui a cassé la vitre c'est 

Salvatour ! 1... 
U s'arrêta dans son long monologue 

et se tourna vers Refiaudot, qui l'écou 
tait bouche béante. 

— Tu es au courant de toutes les af-
faires criminelles depuis vins*t ans ou 
du moins tu t'en vantes?... J ' 

— Tu peux me mettre à l'épreuve 
— Connais-tu l'affaire Tiffanges? 
— Dans ses moindres détails. 
— Et tu crois Tiffanges coupable ? 
— Je l'ai cru, du moins, comme tout 

le monde... 
-Eh bien ! tu te trompes, et tout le 

monde se trompe, bais-tu quel est l'aq-
cneci,-, ,1„ I- ,1 <> fi.1, . . ° 

Americaa-Parlc Skating 
Le cliang-ement de température ne pourra 

qu'augmenter le nombre, déjà considérable, 
des habitués de la grande piste de bols. Jeudi. 
Irois grandes séances scolaires, avec d'excel-
lents professeurs. 

La ménagerie Laurent donnera une matinée 
exceptionnelle. 

Souhaits d'un Nonagénaire 
Ed. PRIOLEAL 

PLâQUETTE PATRIOTIQUE 
Prix : 3 S Centimes 

Au Profit des Blessés Militaires 
En nent'i dans tous les Magasins 

de la Petite Gironde. 

A L'INSTRUCTION 

Le Meurtre fie La Bastide 
-Mercredi après-midi, M. le juge Laussucq, 

chargé d'instruire cette affaire, a fait con-
duire dans son cabinet l'Espagnol Mariano 
Miguel qui, mardi après-midi, tua son frère 
d'un coup de couteau, avenue Thiers, à La 
Bastide. Il l'a interrogé avec le concours d'un 
interprète. 

Mariano Miguel a répété devant le magis-
trat instructeur ce qu'il avait dit devant le 
commissaire de police qui fit la première en-
quête'. Il a insiste sur ce point, à savoir qu'il 
n'a fait usage de son couteau que dans la 
crainte d'être frappé lui-même le premier 
par son frère, qu'il savait être extrêmement 
violent. 

M. Laussucq entendra ultérieurement les 
témoins du drame ainsi que les logeurs de la 
victime et du meurtrier. 

GONVOi FUHÈBRE Vignerte, les familles 
Vignerte, L. Dupart et Thounens prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Théobald VIGNERTE, 
Professeur à la Faculté de droit de l'Université 

de Rennes, 
leur frère, neveu et cousin, qui auront lieu le 
jeudi 21 courant en la basilique de Saint-Seurin» 

On se réunira à la maison mortuaire, rue d» 
Lerme, 27, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine 

Les vois, — Un costume d'homme et une 
somme de 36 fr. ont été soustraits dans la 
chambre de M. Amelio Valiajo, cordonnier, 
17, rue Lafontaine. 

— Une bague de prix a disparu de l'armoi-
re où l'avait placée Mme Bàun, 25, rue des 
Bahutier?. 

— Près du poste d'octroi des docks, on a 
volé une voiture h bms au préjudice de M. 
Moïse Mayer, rue Moulinié, qui l'avait louée 
a M. Purrey, rue d'Alemben. 

— 210 fr. renfermés dans une malle que 
l'on transportait de la rue Eugène-Delacroix 
à Caudôran ont disparu pendant le trajet. 
Cette malle appartenait à Mlle Marguerite 
Couniie, domestique, 7, rue Hoche, a Cau-
déran. 

— Une toile de trois mètres environ a été 
volée à bord d'une embarcation amarrée en 
face de la rue Ac'oard, an préjudice de M. 
Emile Dubaguette, 18, cité Maldent. 

On a éeroué : André A..., dix-huit ans, et 
Guillaume D..., dix-sept ans, pour grivèlerie 
(3 fr. 50) au préjudice de Mme Majoureau, 
débitante, 1, quai de la Monnaie. 

— Célestino Viscazillas, vingt-deux ans, 
Espagnol, pour infraction à un arrêté d'in-
terdiction de séjour. 

— Maria D..., vingt-neuf ans, marchande 
de journaux, pour outrages à des agents. 

Suicide d'un sacristain. — M. Jean Tam-
moury, cinquante-neuf ans, sacristain de la 
chapelle située à l'angle des rues Camille-
Godard et Marsan, s'est suicidé, dans la jour-
née de mardi, en se tirant un coup de re-
volver à la, tempe droite. Le désespéré habi-
tait dans les dépendances de cette chapelle. 
On ignore les motifs de sa funeste détermi-
nation. 

COUR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

LE LAIT FRAUDÉ 
M. le Procureur de la Bépublique avait 

fait appel de trois jugements rendus par le 
Tribunal correctionnel de Bordeaux contre 
un laitier et deux laitières de notre ville. 

De simples amendes — 25 fr., 30 fr. et 
50 fr. — avaient été prononcées contre ces 
marchands peu scrupuleux, poursuivis pour 
fraude sur fe lait. 

La 4e chambre de la cour, se rangeant a 
l'avis de M. le Procureur de la République, 
a estimé que les peines infligées aux trois 
inculpés etaie-1 insuffisantes. En consé-
quence, elle a condamné d'abord chacun 
des trois vendeurs de lait fraudé à quinze 
jours de prison avec sursis; ensuite, elle a 
porté au double — soit 50 fr., 60 fr. et 100 fr. 
— chacune des trois amendes prononcées, 
en spécifiant que le sursis ne s'appliquerait 
pas a la peine d'amende. 

AUGMENTAT!014 DE PS -S 
Les filles Lespine et Grangeteau avaient 

été condamnées à trois mois de prison par 
le Tribunal correctionnel de Libourne pour 
outrages aux employés de la gare de cette 
ville. 

Sur appel c à. mini ma », la 4e chambre 
de la cour a, dans son audience de mer-
credi, porté à six muis la peine de prison 
que la fille Lespine devra subir, et a cinq 
mois celle de la fille Grangeteau. 

— La cour a confirmé ensuite la condam-
nation à six mois de prison et à la reléga-
tion prononcée par le Tribunal correction-
nel de Bordeaux contre le repris de justice 
G. Delsevy, inculpé de vol d'une bâche.  » 

CONVOI FUHÈBRE T "A^ll 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™8 veuve Pierre BELLOUGUET, 
née LESCURE, 

leur mère et grand'mère, qui auront lieu lé 
jeudi 21 courant, dans l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
maison mortuaire, 53, rue d'Eysines, d'où le 
convoi funèbre partira à dix neures. 

GONVOt FUNÈBRE M. et Mme Ernest 
Weifl, M. Amédéel 

Alkan et ses enfants (de Paris), M et Mm* 
Alfred Alkan (de Paris), M. et Mme Simon' 
Alkan, Mme A. Bondesen et son fils (de Paris), 
M. et Mme j. Chaulanges (de Toulouse) prienll 
leurs familles, amis et connaissances d'assis» 
ter aux obsèques de 

M. Moïse WE1LL, 
qui auront lieu le jeudi 21 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rud 
Sainte-Colombe, à deux heures et demie, d'où! 
le convoi partira à trois heures précises. 

AVIS DE DÉCÈS Mme m* 
tantin, M. et M^u Jo-

seph Constantin et leurs enfants, les familles . 
Meyre, Molinier et Fontagnères informenfl 
leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils ont éprouvés en la personne de 

Pierre CONSTANTIN, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et pa*. 
rent, décédé le' 18 janvier 1915, à l'âge de 62 ans„ 

L'inhumation a eu lieu â Margaux le 18 jan-
vier 1915. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme. veuve Léopold Dénoix et sa fille, Mm» 

veuve J. Dénoix, Mme Buy et sa fille, famiUea 
Dénoix, Chassagne, Rouillan, Guichené ont 
la douleur de faire part à leurs amis et. con-
naissances de la perte cruelle qu'ils ylennenS 
d'éprouver en la personne de 

M. Léopold DÉNOIX, 
Soldat au 141» territorial, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu, tombé au champ d honneur, à-
l'âge de 37 ans, et les informent qu'une mess» 
sera dite le vendredi 22 janvier, à dix heures, 
en l'église Saint-Seurin. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. ORANGER DE COISSEL, 

vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 
A huit jours de prison avec sursis un jeune 

homme inculpé de vol d'un porte-monnaie 
au préjudice de M. Sellier, do La Teste. 

A des peines variant de deux mois à trois 
mois de prison, plusieurs femmes arrêtées 
an flagrant délit de vol à l'étalage dans les 
grands magasins. 

iour se guérir et se préserve? des 
Rhumes, Toux, Bronchites, 

Refroidissements » Catarrhes « 
Grippe, Asthme s înSaeraza , 
Phtisie, Tuberculose, pour se for« 
tifierles bronches, l'estomac etlapoitrineJ 
il suffit de prendre i chaque repas deux 

GOUTTES UYONEJMES 
de TROUETTE-PERRET. 
nac-8TSOt",Ph"1". Envoi f" contre mandat adressé' & 

noums-PMRsi.l5.R.dB Immeubles-Indus triels.Paris. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve A. Tachoires, M. T. TachOiresv 

M. J. Tachoires, Mme veuve J. Tachoires et sa) 
famille, M. G. Tachoires et son fils, M. et Mm» 
J. Boutin (de Blaye), les familles Lesbats et 
Duporté (de Mont-de-Marsan) ont la douleur; 
de vous faire part de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de 

Henri TACHOIRES, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu, cousin et petit-
cousin, tombé au champ d'honneur, à l'âgaj 
de vingt-cinq ans. 

Une messe sera dite pour le repos de son' 
âme, en l'église Saint-Louis, le 22 janvier, 61 
dix heures. 

La famille y assistera. 

rwrHTWEIE ton* SOLDATS 
Le SAVON Dentifrice de BOTOT ou la PATE 

Dentifrice de BOTOT en tube, sont l'Idéal. 

ETAT CIVIL 
DECES du £0 janvier. 

Marcello Lacarrière, 4 ans, r. St-Emllion 31 
Pierre Richou, 48 ans, cité Dasvin, 7. 
Berthe Ronceray, 48 ans, rue de Moscou, 60. 
Jean Depitout, 53 ans, rue d'Ornano, 187. 
Joseph Cazenave de Lacaussade, 55 ans, rue 

Tanesse. 
Veuve Fabre, 58 ans, rue de Galles, 6. 
Jean Lacombe, 59 ans, rue de Cenon. 7, 
Guillaume Sol, 59 ans, rue Rénière, 17. 
Jean Pujo, 64 ans, cours Pasteur, 20. 
Veuve Téchoueyres, 77 ans, rue Levieux, 15. 

EN VENTE PARTOUT 

CINKMAS 

TRIANON-THEATRE 
Que les personnes désireuses de voir la 

première série des tableaux vivants se hâ-
tent : ils ne seront donnés que jusqu'à ven-
dredi soir. 

Ces tableaux sont accompagnés sur le 
programme de films du plus naut intérêt 
qui intéressent grands et petits. 

C'est pourquoi le public se retire enchan-
té de la soirée à Trianon. 

THEATRE 'FRANÇAIS 
Les Obsèques de Bruno Garibaldi à Rome. 

Son Altesse Royale. 
La direction, qui s'est assuré les actuali-

tés au fur et à mesure de leur apparition, 
présentera dans son nouveau programme, 
tous les jours, en matinée à deux heures et 
demie et en soirée à huit heures un quart, 
» les Obsèques grandioses de Bruno Gari-
baldi à Rome », avec t Son Altesse Royale 
ou le Sosie», comédie de Copenhague, et 
les meilleurs films artistiques Gaumont. 

Le Théâtre-Français donne tous les Jours 
deux heures trois quarts de spectacle en 
matinée, deux heures trois quarts en soi-
rée, avec un programme d'un éclectisme 
parfait, et ie choix minutieux de ses spec-

CONVOIS FUNEBRES du 21 janvier, 
i Dans les paroisses : 

St-André : 7 h. 15, Mme Fabre, 6, rue de Galles. 
St-Martial : 8 h. 45, M. J. Gilles, 44, r. Poyenne. 
St-Augustin : 8 h. 45, veuve Téchoueyres, rue 

Levieux, 15. 
St-Seurtn : 9 h. 43, M. T. Vignerte, 27, rue de 

Lerme. 
St-Ferdinand : 10 h., veuve Bellouget, 53 rue 

d'Eysines. 
St-Paul : 1 h. 30, M. Ch. Pujo, 20, c. Pasteur. 

— 2.li. 30, M. Sol, 17, rue Renière. 
St-Bruno : 1 h. 45, M. Jean Depitout, 187. rue 

d'Ornano. 
Notre-Dame de Lourdes du Cypressat : 2 h., 

M. P. Richou, 7, impasse Saint-Martin (cité 
Dasvvln. 

Sacré-Creur : 2 h., M. Camin, 38, rue PelleporL 
cite-Marie : â h„ Mlle L. Lacarrière, 21, rue 

Salnt-Emilion. 
St-Michel : 3 h. 30, Mlle ti'éraud, 90, r. Leytelrt. 

.Autres convois : 
7 h. 45, Mme J. Long, 21, rue Cassignol. 
10 h. 30, M. Lacombe, 7, rue de Cenon. 
8 h., M. Moïse Weill, 10, rue Sainte-Colombe. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Raoul Pouyanne, Mie» Germaine 

et Antoinette Pouyanne, Mme veuve E. Pouyan-
ne (de Langon), M. Gustave Pouyanne, capi-
taine au 140e territorial, Mme veuve Louis Sou-
biran, Mme veuve Faure (de Langon), M. et Mm» 
Badetty (de Marseille). la famille Soubiraw 
(d'Agen), Mue Math-lde Matha, M. et Mme cau-
bet (de Langon) et les familles Mesnard, Laiv 
roque (de Langon), Chelles et le personnel de. 
l.r maison R. Pouyanne remercient bien sin-
cèrement les amis et connaissances q'ui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Raoul POUYANNE, 
Directeur de la Société Générale d'Affichage, 

ainsi que ceux qui, en cette douloureuse cir« 
constance, leur ont envoyé des témoignages 
de sympathie, et les informent qu'une messo 
sera célébrée pour le repos de son âme le 
vendredi 22 courant à dix heures, dans l'église 
Notre-Dame-des-Anges. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Alclde Masson, M. Robert Masson; 

Mm» veuve Besse, M. et Mme Ulysse Masson, 
Mme venve Boudigue et ses enfants, les fa-
milles Tournier et Baril remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Alclde MASSON 
ainsi que celles qui leur ont témoigné le'ufl 
sympathie, et les informent que toutes les 
masses qui seront dites dans l'église Saint-
Victor, le vendredi 22 courant, seront offertes 
pour le repos do son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS M
MTt WS; 

M. et Mme Guttin-Sappey et leurs enfants, très 
touchés des innombrables marques de sym-
pathie qui leur ont été données dans les tris-
tes épreuves qu'ils viennent de traverser, re-
mercient les personnes qui les leur ont prodi-
guées et s'excusent de ne pouvoir, en raison' 
de leur grand nombre, y répondre person-
nellement. 

CONVOI FUNÈBRES^uv^Ta^r-' 
rlère, Mme veuve Bardon, les familles Maillau, 
Bonnet et Castagnlé prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M'i» Marcelle LACARRIÈRE, 
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au-
ront Heu le jeudi 21 courant en l'église Sainte-
Marie. 

On se réunira â la maison mortuaire, 21, rue 
Salnt-Emilion, à deux heures et demie, d'où le 
oonvoi funèbre partira à trois heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

PHOSCAO 
(Spécialité française) 

Ï.E PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Aliment idéal des anémiés, des convalescentSi 
des surmenés, des soldats blessés, 
des vieillards et de tons ceux qui souffrent 
de l'estomac ou de l'intestin 

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE D'ESSAI 
Bureaux : 9, rue Frédéric Bastiat. Paris. 

Salvatour !... 
— Alors, nous allons rire ! 
Le visage de Limpartial iihaiigea. 

U prit Renaudot par les épaules et j 
lui parla près des yeux : 

— Ecoute-moi bien, toi, si jamais tu 
touches à un cheveu de cet homme, je 

] te rôtirai à petit feu, après t'avoir ar-
raché la langue, les ongles et la peau 
tout entière de ton corpe de singe. 

Renaudot fît la grimace. Delphine la 
Guinguette se tordait. 

— Je comprends. Tu le réserves 
pour toi ! 

— Non ! Salvatour me sera sacré 
comme à toi !... Tu ne comprends pas. 
Tu n'as pas besoin de comprendre... 
Plus tard, je t'expliquerai en détail. 
Sache seulement que jamais, tu m'en-
tends, jamais je n'ai éprouvé une aus-
si grande joie !... Qu'est-ce que tu veux 
que je te donne ? 

— Rien ! Je suis content de te faire 
plaisir... 

— Eh bien! je te revaudrai ça, vieux! 
Ah 1 non, non, tu ne sais pas ! Com-
ment saurais-tu?... Il y a un homme 
que je hais au point que je me laisse-
rais guillotiner si j'étais sûr, avant de 
mourir, de pouvoir le torturer à mon 

faise 1... Et il m'échappait! Je ne pou-
vais plus rien contre lui, non, rien... 
Cet homme est en prison... Ce sont les 
geôliers et les gendarmes qui le protè-
gent !... Tiffanges, quoi ! Tiffanges, 
l'innocent ! Tiffanges, qui ne peut plus 
rien pour lui-même, mais qui a dû 
charger ses enfants de prouver son in-
nocence et de veiller a sa réhabilita-
tion ! La réhabilitation ! L'innocence ! 

I Ah t. ie. saurai bien les. xendre impossi-

bles ! Et voilà la joie de ma haine, en-
fin !! Comprends-tu? Oui, tu commen-
ces !! Salvatour, meurtrier de la du-
chesse ! Salvatour, le traître, l'enne-
mi invisible, lâche, de Tiffanges 1 Sal-
vatour qui se voit menacé ! Salvatour 
qui travaille à se sauver de tout soup-
çon !! mais ce Salvatour, je l'aime ! Je 
donnerais une de mes deux mains pour 
lui plaire! Je me ferai de lui un ami! Je 
lui offrirai mon aide ! Je serai le com-
plice de sa haine, comme il deviendra 
l'instrument de ma vengeance !... Ah-! 
Renaudot ! Renaudot ! Viens, vieux, 
que je t'embrasse... Tu es tout petit, 
pas plus haut qu'un basset ! et je ie 
trouve grand comme le monde !! 

Il lança Renaudot en l'air, le rattra-
pa et l'embrassa sur les deux joues. 

Delphine n'avait jamais vu son 
amant en une pareille exaltation. Elle 
se tenait dans un coin de la chambre, 
sans mot dire, effarée, prise d'an-
goisse. 

Il s'en aperçut et il fut secoué d'un 
rire énorme. 

Il râfla d'un coup de main les billets 
et l'or amassés sur la table, et qui 
constituaient sa part de prise. 

— Hop! Tends ton tablier, Guin-
guette... 

— Pourquoi faire, m'ami ? 
— Tu vas voir. Allons, ouste! Plus 

vite que ça ! 
Elle obéit. Et elle reçut dedans les 

billets et les pièces rutilantes. 
— Pour toi ! Guinguette ! Pour toi, 

ma boan.e fille. !,.. T.outA oui, et tu en 

feras ce que tu voudras ! Tu le donne-
ras aux œuvres pour le rachat des fil-
les perdues, ma Guinguette, si le cœur 
t'en dit!... 

Puis, les yeux redevenant féroces : 
— A nous deux, Tiffanges ! Et puis-

que je ne peux rien contre toi, et puis-
que ce sont tes enfants qui travaillent 
à te réhabiliter, eh bien ! Trompe-la-
Mort, tant pis pour tes enfants !!... Va 
chercher da quoi faire la noce, Delphi-
ne... Tu as de l'argent, ne lésine pas; 
et toi, mon Renaudot, tu dînes aveo 
nous! On boira du Champagne... 

VII 

La Dernière Nuit de Renaudot 

Il était dix heures du soir quand Re-
naudot quitta la paisible maison fleu-
rie où Limpartial abritait ses amour» 
avec Delphine. 

Le dîner avait été copieux et la» 
Champagne abondant. 

Lorsqu'on s'était séparé, Delphine,-
très grise, chantait toutes les chan-< 
sons du répertoire de la barrière, ell 
Renaudot était ivre. Il avait un mau-
vais estomac, en général ne buvait que 
de 1 eau d'Evian et supportait très mal! 
ces petites fêtes, qui pour huit jours la 
mettaient sur le flanc. 

Il titubait donc de son mieux en sor-^ 
tant, et le boulevard Mortier était jus-
te assez large pour ses enjambées. 



LA PETITE mmmt ■H 

La Bravoure, française 
Citations à rentre ie l'Armée 

Les militaires dont les noms suivent sont 
♦jtyés à l'ordre de l'armée: 

17™ CORPS D'ARMÉE 
(Suite.; 

Paumes, adjudant-chef au lie réfeiment 
d'infanterie : S'est brillamment dilstingue 
«endant toute la campagne, et notamment 
au combat du 26 septembre, pendant lequel 
si a secondé le commandant du réiment, en 
transmettant ses ordres sous le feu le pius 
Violent et en l'aidant à rallier les unités 
momentanément désorganisées. 

Fieuzet, sergent au lie régiment d'infan-
terie : S'est distingué au combat du 26 sep-
tembre 1914 comme agent de liaison du com-
mandant du régiment Pendant un mouve-
ment de repli, s'est porté en avant ous 
un feu violent pour ramener un blessé. 

Betedlle, sergent au lie régiment d'infan-
terie - Au combat du 26 septembre, a réussi 
bar son énergie et son sang-froid à mainte-
nir dans les tranchées sa section au mo-
ment où elle était débordée par les. forces 
iennemies considérables et a permis ainsi 
nu reste de la compagnie de se dégager. 

Pierrot, sergent au 20e régiment d'infan-
terie : Au combat du 26 septembre, a entraî-
né sa section sous un feu violent, a atteint 
te premier l'objectif assigné à sa compa-
gnie; a assuré ainsi la progression de l'at-
taque. 

Ducla, clairon au 20e régiment d'infante-
rie : Au combat du 22 août, a eu la tête 
emportée par un obus au moment où, de-
bout, il s'apnrêtait à répéter pour la troisiè-
me fois la sonnerie qu'il avait reçu l'ordre 
«l'exécuter. 

Bertrand, sergent-major au 207e régiment 
«l'infanterie : Ayant reçu le commandement 
d'une section dont le. chef venait d'être bles-
sé, a conduit son unité, sous les balles, à 
l'endroit qui lui avait été assigné; a main-
tenu sa section sons un feu des plus meur-
triers, et a été tué au cours de l'action, un 
tusil à la main. 

Maury, sergent au 207e régiment d'infan-
terie : Au combat du 26 septembre, a coura 
geusement installé sa mitrailleuse en pre-
mière lighe sous un feu violent et par un 
ïeu efficace, contribué fortement à détermi-
ner la retraite de l'ennemi. 

Laparra, soldat au 207e régiment d'infante-
rie : Au combat du S septembre, ayant été 
blessé à l'épaule par un éclat qui lui arra-
fcha son havre-sac. refusa de quitter la ligne 
de feu; ne se décida qu'avec peine à suivre 
ses camarades lorsque- la compagnie put se 
dégager de sa dangereuse position ; quitta sa 
place le dernier, sans abandoner son havre-
sac. 

Lamaudie, lieutenant au 18e régiment 
'd'artillerie : S'est signalé en toutes circons-
tances par son intelligente compréhension 
'du concours à donner à l'infanterie par la 
vigueur d'action de sa batterie et par la crâ-
rterie avec, laouelle il a su mener à bien les 
•Sches dangereuses dont il a été chargé. A 
contribué grandement, îe 20 seotembre, à la 
tournure favorable des événements par la 
puissance du feu dont il a frappé l'attaque 
allemande. 

Rouzet, maréchaf des logis au 9e régiment 
de chasseurs : S'est bravement précipité 
,pour aider sou lieutenant à poursuivre les 
fuyards ennemis derrière les tranchées, et 
n réussi à ramené!' de nombreux prison-
niers.-

39'"= CORPS D'ARMÉE 
Ardant du Picq, lieutenant au 5e régiment 

de toailteurs : Blessé une première fols, est 
resté à soir poste «t a reçu une seconde bles-
sure en entraînant éuergiquement sa section 
à l'assaut. 

Richelieu, lieutenant au 3e régiment de 
louaves : BScsso grièvement en- repoussant 
avec sa seciion la cavalerie ennemie. 

Ciot, capitaine au 2e régiment de tirail-
leurs : A toujours, dans les circonstances les 
plus graves, montré le même sang-froid et 
•Jè même courage: grièvement, blessé en re-
foulant énergicruement; le 9 septembre, une 
,vi<j('ente attaque ennemie. 

PV-éiin. lieutenant au 6e régiment de tl-
rarRVm-s : A eu la clavicule brisé© en en-
traînant sa section à l'assaut, le 28 août, 
tons V- feu extrêmement violent des mi-
trailleuses, ennemies; n'a quitté son com-
mandement çu'a la fin de l'aeiion. 

Ravel, ?„ouave au Se régiment : Blessé en 
portant un ordre, s'est efforcé de remplir 
quand même sa mission en se traînant 
péniblement, et a reçu à ce moment une 
deuxième blessuye. 

Séries, sergent au 3e régiment de zouaves • 
Blessé dans une' tranchée, s'est obstiné à v 
rester, entretenant le courage de tous par 
sa vaillance et sa belle humeur. Sorti le 
dernier au moment de sa relève, a reçu 
alors une deuxième blessure. 

Grepinet, sergent au 3e régiment de zoua-
ve? : Blessé, après avoir donné les preuves 
du plus brillant courage, n'a pas abandonné 
sàtt cûmmandei.nent et ne s'est fait panser 
<{u-, le lendemain'. 

Joserean, capitaine, et Cintrât, lieutenant 
au 1er régiment o'e zouaves : Chargés d'éta-
blir un plan de tranchées allemandes, n'ont 
pas hésité, pour effectuer les visées néces-
saires, à. monter dans les arbres, malgré le 
feu ajusté et- violent que l'ennemi dirigeait 
sur eu.v. 

Maestrati i. caporal au 1er régiment de 
«sùnves : Blessé le 29 septembre, avait re-
fusé rte se laisser évacuer; blessé de nouveau 
le 30 octobre, en donnant l'exemple de l'intré-
pidité au cours d'une reconnaissance dont il 
fnisalt partie comme volontaire. 

Poignon, capitaine au 3e régiment de 
ïquayes : Grièvement blessé le 30 août, après -
avoir vigoureusement et courageusement 
combattu pendant trois jours. 

Oelorme, lieutenant au 6e régiment de ti-
railleurs : Blessé le 26 août, en entraînant 
sa section avec beaucoup de courage et d'ha-
bileté. 

D.ùfaure, adjudant-chef au 1er régiment de 
zouaves : Assurant comme agent de liaison 
.la transmission des ordres, a eu sa bicyclette 
brisée par un obus, et s'est, dans sa chute, 
gravement contusionné; n'en a pas moins 
rempli intégralement sa. mission. 

'Maklbufl, clairon au 6e régiment de tirail-
leurs : Blessé à deux reprises le 2? août, est 
tombé épuisé en s'efforçant de suivre quand 
niême sa compagnie. 

Qulgnard. sergent au 2e régiment de zoua-
ves : Blessé une première fois le 28 août, a 
conservé son commandement, blessé une se-
conde lois, grièvement, le 6 septembre, en 
maintenant, par son exemple, le calme et le 
sang-froid dans sa troupe exposée à un feu 
très violent 

Loydot, sergent au 2e régiment de zoua-
ves : A remplacé comme caporal mitrailleur 
son officier et son sous-officier blessés. A 
fait preuve d'intelligence, d'habileté et de 
sang-froid. Atteint de deux blessures, dont 
l'une menaçait do s'aggraver, a conservé son 
commandement. 

Proust, tirailleur au 6e régiment : Engagé 
volontaire pour la durée de la guerre; blessé 
et, fait prisonnier a réussi à s'évader et à re-
joindre sa compagnie. 

Kaibi, Mohammed, tirailleur au 6e régi-
ment : A tenu tète, avec deux hommes, à une 
patrouille ennemie nombreuse; blessé d'un 
coup de crosse à l'épaule, en chargeant cette 
BfltVmiille à la baïonnette. 

.''hmefl nen Karoui. sergent au 1er régiment 
de tirailleurs : A, durant trois jours, dans 
ries tranchées battues par un feu incessant, 
exercé son commandement avec le plus grand 
courage, en cachant à tous uno grave bles-
sure. 

Abilesselm Mohammed, tirailleur au 2e ré-

f;irnent : Blessé a, en se rendant à l'ambu-
ance, assuré le transport de son officier 

grièvement atteint, et est revenu presque 
aussitôt sur la ligne de feu. Blessé de nou-
veau à son poste'le 9 septembre. 

Amar ben Ahmed, tirailleur au 1er régi-
ment : Le 2S septembre, sous un feu violent 
d'artillerie encourageait ses camarades de 
3a voix et de l'exemple, tout en s'efforçant 
tie couvrir son lieutenant avec son propre 
fiac. Blessé trois fois, n'a fait entendre au-
cune plainte. 

\adalet, lieutenant au 2e régiment de zoua-
ves : EntiMun remarquable et grande bra-
voure; dans un combat sous bois, a su coor-
donner les efforts et rejeter définitivement 

l'ennemi. Blessé, a continué d'exercer son 
commandement avec le même entrain. 

Robard, sergeui-major au 2e régiment de 
zouaves : Blessé mortellement le 9 septem-
bre, est tombé en s'ôcriant : <■ Je suis content, 
je meurs pour la France. Vive la France ». 

Dutin, soldat au £e régiment de zouaves : 
voyant, au cours d'une attaque, deux cama-
rades blessés étendus à ses côtés, a été blessé 
en leur constituant un abri, grâce auquel 
l'un d'eux a pu être sauvé. 

Bichier, capitaine au 2e tirailleurs, déta-
ché à l'état-major de la 73e brigade d'infan 
terie : S'est dépensé sans compter de jour et 
de nuit depuis le commencement de la cam-
pagne, pour assurer son service a l'état-ma-
jor de la 73e brigade d'infanterie. 

Bauch, capitaine au 2e régiment île zoua 
ves : Au combat du 25 septembre, placé avec 
sa compagnie, dans un endroit très exposé, 
a montré un sang-froid remarquable et fui 
grièvement blessé a la fin de la journée. 

Gintrand, adjudant au 2e régiment de ti-
railleurs : A, pendant quatre jours, en l'ab-
sence d'officiers, exercé brillamment le com-
mandement de sa compagnie. A, le 25 sep-
tembre, entraîné celle-ci à la baïonnette, 
enlevant une tranchée occupée par les Alle-
mands, déterminant ainsi la retraite d'un 
ennemi nombreux qui, depuis six heures, 
assaillait le bataillon avec une grande vio-
lence. 

Perdigon, adjudant chef au 3e régiment de 
zouaves : A l'attaque de nuit du 25 septembre, 
tous les officiers de sa compagnie étant tués, 
a groupé avec le plus grand sang-froid, à 
l'aile gauche de sa compagnie, une poignée 
de zouaves pour s'opposer a l'enveloppement 
dangereux d'un ennemi supérieur en nombre 
et a réussi à dégager'la compagnie. 

Barjonet, capitaine au 2e régiment de ti-
railleurs : A l'attaque d'une position a con-
duit son bataillon avec la plus grande vi-
gueur donnant l'exemple du courage et de 
l'intrépidité. 

Petit, sous-lieutenant au 2e régiment de 
zouaves : A eu une fort belle attitude le 30 
octobre; a fait preuve de beaucoup d'énergie 
et de sang-froid pendant l'occupation d'une 
localité par nos troupes et a contribué dans 
une large part au maintien de la position 

Brunot. sergent-major au 2e régiment de 
zouaves : A conduit sa section à l'attaque 
des tranchées ennemies avec bcaucaup d al-
lant et de sang-froid. Pris sous le feu enne-
mi en avant et en arrière, a su maintenir 
sa section dans le calme et la sortir d'une 
position périlleuse. A établi une position de 
repli à deux cents mètres de l'ennemi; posi-
tion conservée par nous. 

Richerd, sergent au 2e régiment de zoua-
ves : A conduit sa section à l'attaque d'un 
village avec un courage te un sang-froid 
admirobles. Devant une contre-attaque en-
nemie a su maintenir sa troupe et à main-
tenu sa position malgré des forces ennemies 
supérieures aux siennes. 

Claudel, sergent au 2e régiment de zoua-
ves : A conduit sa section à l'attaque d'un 
village avec un courage et un sang-froid 
admirables. Devant une contre-attaque en-
mie. A été l'objet d'une proposition pour la 
médaille militaire, pour sa belle conduite au 
feu. 

Alba, soldat au 2e régiment de tirailleurs : 
Chargé de porter un ordre à sa compagnie, 
a accompli sa mission spus un feu très vio-
lent, avec autant de courage que de sang-
froid, et, quoique blessé à la jambe, a tenu 
a rapporter lui-même sa réponse. 

Tisseyre, lieutenant au 1er régiment de 
zouaves : Atteint, vers 16 heures 30, par deux 
balles de shrapnell au flanc droit et au 
genou gauche, a continué à assurer son ser-
vice d'agent de liaison jusqu'à la fin du com-
bat vers 19 heures. 

Michaud, sergent au 1er régiment de zoua-
ves : Le 17 septembre a reçu plusieurs bles-
sures; n'en a pas moins conservé le com-
mandement de sa section. Frappé mortelle-
ment, a refusé que ses hommes le ramassent 
pour leur éviter le danger. 

Verrouil, sergent-major au 2e régiment de 
zouaves : Atteint d'une balle à l'épaule au 
combat du 16 septembre, s'est, quoique blessé, 
précipité au secours de son capitaine qui ve-
nait de tomber à ce moment et a été frappé 
d'une balle en plein cœur. 

Busignies, soldat au 2e régiment de zoua-
ves : Blessé grièvement, à deux endroits, est 
resté à son poste de combat jusqu'à la fin de 
l'engagement. 

Pavoine, soldat au 2e régiment de zoua-
ves : Etant en observation le 5 octobre sur 
une meule de paille, y est resté une demi-
heure malgré un tir violent de l'artillerie en-
nemie et n'a quitté son poste que très griève-
ment blessé et lorsque la meule commençait 
à brûler. 

Retz, chef de bataillon au 3e régiment de 
tirailleurs : Après avoir conduit son batail-
lon de la manière la plus brillante, depuis 
le début des opérations, est tombé glorieu-
sement à la tête de sa troupe, après avoir 
enlevé un village défendu avec acharne-
ment par l'infanterie et l'artillerie ennemies. 

Fournier, maréchal des logis au 8e esca-
dron de spahis auxiliaires algériens : De-
puis le début de la campagne a assuré à 
lui seul le service des patrouilles et de re-
connaissances de l'escadron. S'est acquitté 
de cette mission avec beaucoup d'intelligence 
et un entrain qui ne s'est jamais démenti. 
A, a la tête de différentes patrouilles, tué 
ou fait prisonniers sept cavaliers allemands, 
ramené deux bicyclettes et deux chevaux de 
prise. 

Morgental, sergent au 3e régiment de 
zouaves : S'est f-it particulièrement remar-
quer, depuis le début de la campagne, par 
son courage et son sang-froid. A été charge 
fréquemment de missions périlleuses dont 
il s'est parfaitement acquitté. 

Abd-el-Kader4 soldat au 1er régiment de 
zouaves : Chargé de remettre un pli au com 
mandant d'un bataillon de première ligne, 
et atteint d'une blessure grave, s'est traîné 
à terre en refusant de se laisser panser 
jusqu'à ce qu'il ait remis lui-même au des-
tinataire le pli qui lui avait été confié. 

Goujon, sous-lieutenant au 3e régiment de 
zouaves : A été grièvement blessé en entraî-
nant sa section de mitrailleuses dans un 
mouvement offensif exécuté sous un feu 
violent. 

• 20*° CORPS D'ARMÉE 
Colin, lieutenant-colonel commandant le 

26e régiment d'infanterie : A l'affaire des 
14 et 15 août, a maintenu son bataillon pen-
dant trente-deux heures sous une pluie d'o-
bus de gros calibre. Au combat du 25 août, 
a contenu une contre-attaque ennemie, en 
maintenant jusqu'à la nuit, sous un feu 
d'artillerie de gros calibre, les premiers 
éléments de son bataillon établis à la lisiè-
re du village. A fait preuve de beaucoup de 
sang-froid et d'une rare énergie pendant 
l'attaque de nuit du 4 au 5 septembre, diri-
gée contre un village. A repoussé deux con-
tre-attaques et réoccupé une position qui 
était tombée entre les mains de l'ennemi. 
Au combat de nuit du 7 au S octobre, a, r. r 
ses belles qualités de bravoure et de sang-
froid, arrêté une attaque allemande, à la-
quelle il infligea une perte de 7 officiers et 
700 soldats, dont 300 tués ou blessés et 400 
prisonniers. 

Gay, capitaine au 153e régiment d'infan-
terie : A fait preuve pendant toute la cam-
pagne des plus belles qualités militaires; 
est tombé mortellement frappé d'une balle 
au front en entraînant sa compagnie à l'at-
taque de la ferme Toutvent, le 25 octobre. 

Fromaget, sous-lieutenant au 153e régi-
ment d'infanterie : A été mortellement frap-
pé à la tête quand, sous le feu d'un ennemi 
posté dans des tranchées, à cent mètres de 
lui, il cherchait, avec un calme et un sang-
froid dignes des plus vifs éloges, à repérer 
exactement le tir ajusté de vigies ennemies. 

De Suzannet, capitaine de cavalerie, état-
major du 20e corps d'armée : N'a pas cessé 
depuis le début de la campagne de faire 
preuve des plus grandes qualités d'intelli-
gence, de jugement et d'énergie. A mon-
tré tous les jours le plus grand courage en 
allant, à chaque occasion, porter des or-
dres ou chercher des renseignements jusque 
sur la ligne de feu. 

Busillet, caporal au 79e régiment d'infan-
terie : Est allé seul dans les tranchées en-
nemies pour les reconnaître; surpris par 
deux Allemands, a abattu l'un d'eux d'un 
coup de revolver et a mis l'autre en fuite. 

Faure, chef cle bataillon au 79e régiment 
d'infanterie : S'est distingué tout particu-
lièrement depuis le début de la campagne 
par ses qualités de chef et d'entraîneur 
d'hommes. A donné toute sa mesure au 
combat de nuit des 4 au 5 septembre, au 
combat du 25 septembre, où il a conduit et 

maintenu son bataillon sur la. position con-
quise, malgré des pertes nombreuses; enfin, 
les 26 et 27 septembre. 

Feuillot, adjudant réserviste au 26c régi-
ment d'infanterie : Pendant le combat de 
nuit du 7 au 8 octobre, a coopéré de la fa-
çon la plus intelligente et la plus active à la 
défense du village attaqué par sept compa-
gnies allemandes. En l'absence de cadres, 
a pris lui-même le commandement (ie plu-
sieurs patrouilles an contact immédiat de 
l'ennemi, et. avec un détachement de cinq 
hommes « fait quarante-cinq Allemands pri-
sonniers. 

(A suivre.) 

Poiî'iluuClMGE 
Affranchissez tous vos letires avec 

son timbre à 15 centimes. 

Dans ton» le» Boréaux de Porte 
et Bureaux de Tabac. 

Les RéÎP?fiés 

romane 
Pont-de-la-Maye 

FOOTBALL ASSOCIATION. - Mmanoae der-
nier, les lions Gars (l'i ont battu le Clu* 
athlétique du Moulin d'Ars (1) par « buts â zéro. 

Cette partie affirma une nette supériorité 
des lions Gars, qui marquèrent 5 buts dans 
la première mi-temps. Le Moulin d'Ars se res-
saisit alors, et .sa belle défense ne laissera 
plus passer qu'un seul but qu'Abadie ne 
pourra éviter, t t» • 

Bruges 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS AUX 

FEMMES DES MOBILISES. — Les person-
nes titulaires du. Certificat d'axlmissiou sont 
inforniées que le 'paiement des allocations, 
pour le mois de janvier, aura lieu, pour 
toute la commune, le mardi 26 courant, à la 
mairie, de neuf heures à midi et de une 
heure à trois heures. 

Ludon 
CKOIX-ROUGE. — Les membres de la 

Croix-Rouge de Ludon se font un devoir d'a-
bord de remercier les personnes généreuses 
qui ont pris part à la vente des petits dra-
peaux belges et de leur faire connaître le 
montant de la somme perçue, soit : 50 francs. 

lin groupe de chanteuses a eu la généro-
sité de joindre à cette bonne œuvre une som-
me de 210 francs, provenant d'une soirée ré-
créative, somme qui a été versée à l'hôpital 
temporaire de Blanquefort. 

Grâce au dévouement des dames de la com-
mune, une souscription faite au début de la 
guerre en faveur des blessés, a produit en 
espèces une certaine somme et quantité «de 
linge. 

Une somme de 150 francs a été consacrée 
à l'achat de linge neuf, et par les soins em-
pressés de daines et de jeunes filles, des gi-
lets, chemises, .caleçons, chaussettes ont été 
confectionnés et distribués. 

En outre, Une somme de 60 francs a été re-
mise~à l'hôpital de Macau. 

Puisse cet élan patriotique être suivi dé 
bien d'autres afin de soulager les souffrances 
des victimes de l'envahisseur. 

Mainte-Hélène 
ELAN PATRIOTIQUE. -- Depuis le début 

de la guerre, la population de Sainte-Hélène 
c'est particulièrement distinguée par son 
dévouement aux œuvres patriotiques. 

Une souscription, faite en septembre au 
profit des blessés, a produit :1a somme ao 
563 fr. 85, qui a été adressée à M. Exshaw, 
secrétaire général des hôpitaux du Médoc, 
ainsi qu'un important stock de linge. 

A la rentrée des classes, les enfants de nos 
coles, sur l'initiative de leurs maîtresses, 

ont acheté pour 50 francs de laine, et confec-
tionné : des chandails, des ceintures, des 
cache-nez, des chaussettes, des manchettes 
qui ont été expédiés directement sur le front. 

Le Noël aux Armées a trouvé, auprès de 
nos braves petits écoliers, un accueil enthou-
siaste : 70 francs de chocolat, bonbons, tabac, 
ont été divisés en 35 paquets individuels en-
voyés également aux combattants. 

La vente des petits drapeaux Belges faite 
les 9 et 10 janvier par de gentils enfants des 
écoles et par des jeunes filles du cours d'a-
dultes, a permis d'adresser à M. le préfet la 
somme de 70 francs. 

Enfin grâce au labeur des femmes et des 
jeunes filles, trois envois de vêtements de 
lainage ont été faits à la préfecture et trans-
mis aux Magasins généraux de l'armée. D'au-
tres' envois suivront, car le travail continue. 

A tous, généreux donateurs, institutrices 
au zèle inépuisable, vaillantes tricoteuses, 
bons petits écoliers et écolières, M. le maire 
adresse ses plus vifs remerciements. 

Beychac-ef-Caîlleau 
VENTE DES DRAPEAUX BELGES. — Le 

montant de la vente des petits drapeaux 
belges s'est élevé à 80 fr. 35. Cette somme 
a été adressée à M. le Préfet de la Gironde. 
M. le Maire remercie les généreux dona-
teurs et les enfants de nos écoles publiques 
de Beych'ac et de Cailleau qui ont bien voulu 
se charger de cette vente, qui permettra de 
venir en aide au vaillant peuple belge. 

Saint-Loubès 
POUR NOS AMIS LES BELGES. -- Notre 

population qui, depuis le début de la guer-
re a participé avec tant d'empressement à 
toutes les souscriptions humanitaires et œu-
vres patriotiques organisées au profit te 
l'armée ou des réfugiés, vient de donner 
une nouvelle preuve de sa générosité et de 
son patriotisme en réservant le meilleur ac-
cueil à la vente des petits drapeaux belges 
à laquelle il a été procédé la semaine der-
nière sous les auspices de la municipalité. 

Voici le détail des sommes recueillies : 
Ecole des garçons, 57 fr. 05 ; école des fil-

les 52 fr. ; école de Cavernes, 11 fr; 50; éco-
le libre, 36 fr. ; mairie et commerçants di-
vers.'34 fr. 50; soit un total de 191 fr. 05. 

Cette somme a été immédiatement adres-
sée par l'administration municipale à M. le 
préfet de la Gironde. 

Cambes 
CONCERT AU PROFIT DES BLESSES. -

Nous apprenons avec grand plaisir qu'un 
grand concert au profit des blessés sera or-
ganisé dans notre commune le dimanche 31 
janvier prochain. D'éminents artistes, et 
notamment le célèbre ténor Clément, ont 
promis leur concours. On parle aussi de 
la venue d'un conférencier de grand talent. 
Prochainement nous étonnerons le program-
me définitif de cette fête patriotique qui 
sera honorée de la présence de M. le con-
sul général de Belgique et de plusieurs no-
tabilités de rarmeè. 

Quinsac 
POUR LES COMBATTANTS. — Les fillettes 

de l'école et les jeunes filles du cours d'adul-
tes ont fait, và ce jour, pour nos combattants : 
38 passe-montagnes, 29 paires de mitaines, 
35 paires de genouillères, 3 cache-nez et 2 
paires de manchettes. Sur ce nombre, 28 pas-
se-montagnes, 18 paires de rhitaines, 18 pai-
res de genouillères et 1 cache-nez ont été en-
voyés directement-au front par des familles 
de" Quinsac pour leurs fils, leurs maris ou 
leurs parents, et le reste a été remis à la 
préfecture. 

Ce travail a été confectionné avec de la 
laine achetée au moyen d'un versement heb-
domadaire consenti par les élèves des trois 
classes et par les jeunes filles des cours d'a-
dultes et de dons faits par des personnes 
s'intéressant à nos braves soldats. Le travail 
continue activement pour satisfaire à de 

nouvelles demandes parvenues à l'école. 

Arcachon 

la vie de ses camarades, a amené la perte 
totale de son pied, gauche. » 

Toute notre population sera heureuse de 
cette récompense décernée à un de nos con-
citoyens. 

LE DBAPEAU BELGE. — La vente des pe-
tits drapeaux belges faite dimanche dernier 
dans la commune du Teich a produit une 
somme de 205 fr. 35 qui a été adressée dès 
lundi matin à M. le préfet de la Gironde. 

Nos remerciements à tous les donateurs et 
aux aimables quêteuses qui ont bien voulu 
participer à cette bonne œuvre. 

Andee-nb&.ies-Bains 
POUR LES BELGES. — Notre station, qui 

a si généreusement répondu aux appels suc-
cessifs faits à son patriotisme depuis le dé-
but des hostilités, ne pouvait rester indiffé-
rente à celui dont les Belges proscrits et 
malheureux étaient les bénéficiaires. 

Dimanche dernier, douze jeunes filles, 
chargées par M. le Maire, aidé de notre dé-
vouée institutrice Mme Despin, de procéder 
à la vente des petits drapeaux, se sont ré-
pandues en gracieux essaim dans la locali-
té. Certes, la recette a été fructueuse, elle 
l'eût été bien davantage encore si, dès l'a-
près-midi, les drapeaux n'avaient pas été 
épuisés; le nombre dont on disposait était 
trop restreint. 

Ces jeunes filles ont recueilli la somme de 
324 fr. 35, versée à M. Louis David, qui l'a 
faite parvenir à M. le Préfet de la Gironde. 

Toute notre gratitude va à ces charmantes 
quêteuses, qui ont accompli leur patriotique 
mission avec tant dé grâce et de gentil-
lesse. Nos rem-erciernents s'adressent aussi 
à nos concitoyens-sTSBp'rôuvés et à la colonie 
étrangère venue parmi nous chercher un re-
fuge contre, les tristesses de l'heur'e présen-
te. On ne s'adresse jamais en vain au bon 
cœur de nos généreuses populations. 

Saint-Yzans'de-Médoc 
REMERCIEMENTS. - Nous ne croyons 

pas devoir attendre olus longtemps pour 
adresser nos meilleurs remerciements à tou-
te la population de la commune de Saint-
Yzans qui, en diverses circonstances, a su 
montrer la plus grande générosité. 

Nous savons que las demandes de tricot 
ont été nombreuses, et qu'à cause du man-
que de laine, il n'a pas été possible de con-
tenter les tricoteuses, depuis les grandes 
personnes jusqu'aux enfants des écoles, fil-
les et garçons, qui voulaient montrer leur 
savoir-faire. 

MM. le préfet et le sous-préfet ont déjà 
vivement remercié pour le grand nombre 
die chaussettes, de cache-nez, etc., offerts à 
nos ehers soldats ; à. notre tour, nous (Usons 
merci ! 

La générosité 'de la population a su, en-
core mieux, se montrer dans la vente du 
petit drapeau belge qui a rapporté 163 fr. 
Les jeunes filles vendeuses et les soldats 
convalescents de Château-Loudienne qui les 
accompagnaient sont fiers du bon accueil 
fait au petit drapeau et à eux. A tous, 
merci ! 

Nous ne devons pas non plus oublier les 
chanteuses de réglise qui, dans un mouve-
ment spontané du cœui, ont su distraire la 
somme de 50 fr. de leur modeste avoir des-
tiné à un voyage d'agrément à Lourdes. 
Cette obole ne pouvait être mieux placée. 

Mme la conseillère de la Croix-Rouge de 
Saint-Yzans nous charge de les remercier 
au nom de la Croix-Rouge et en son nom. 

Lesparre 
CLASSE 1916. — Les jeunes gens de la clas-

se 1916 sont invités à assister à la réunion 
qui aura lieu dimanche prochain 24 courant, 
à deux heures, dans une des salles du café de 
Paris.. 

Libourne 
ADJUDICATION. — Le 1er février, à trois 

heures du soir, il sera procédé dans la salle 
de l'économat, par M. le président d© la com-
mission administrative des Hospices, à la 
fourniture du vin à l'hôpital Sabatié pour 
l'année 1915, à partir du mois de février. Une 
quantité de 450 hectolitres de vin rouge de 
la Gironde est à fournir. 

Les négociants ou propriétaires de notre 
région qui désireraient concourir à cette ad-
judication pourront, pour plus amples ren-
seignements, consulter le cahier des charges 
qui se trouve déposé à l'économat. 

JABJDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, de 
trois heures à cinq heures, matinée scolaire 
à prix réduits. Au programme : les Contreban-
diers, superbe film américain, sensationnel, etc. etc. 

Le soir à huit heures trois quarts, grande 
soirée. Au programme : l'Absent, drame en 
trois parties, scène (ss.dj-i-pulant dans les raou-
lilja et canaux de Hafcdttde;'Ponliciîe blan-
che, drame de la célèbre marque Gaumont; 
une bonne scène comique, le Monsieur qui 
hait les Femmes; la Revue du Printemps à 
Longchamp, et, pour terminer, les actualités 
de la guerre 1814 -1915. 

La quête de l'Œuvre du Tricot du Soldat a 
produit dimanche dernier 20 fr. 85. 

Gardegan-et-Tourtirac 
VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. -

Par suite du retard occasionné par l'arrivée 
des petits drapeaux belges, la vente qui au-
rait dû se faire le 10 janvier, n'a pu avoir lieu 
que dans le courant de la semaine. Malsré 
cela, notre petite commune a remis la som-
me de 57 francs. 

Nous remercions les quatre dévouées jeu-
nes .-.les : Mlles Alexia Souchet, Raymonde 
Penau, Cécile Desmoulln et Madeleine Mont-
fort, qui ont bien voulu, par leur patriotis-
me, s'occuper de cette bonne œuvre. 

Cette somme a été-aussitôt envoyée à M. le 
préfet de la Gironde. 

Saint-Ferme 
VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. — 

Nous sommes heureux de faire connaître 
aux personnes qui ont bien voulu participer 
à l'œuvre du petit drapeau belge, que cette 
vente a produit la somme de 74 fr. 

Nos sincères remerciements aux aimables 
et dévouées quêteuses, ainsi, qu'aux dona-
teurs. 

EFFETS D'HIVER AUX COMBATTANTS. 
— A ce jour, le maire de Saint-Ferme a fait 
déposer à la sous-préfecture de La Réole, 
pour être envoyé à nos chers et vaillants 
soldats : 156 paires de chaussettes, 10 paires 
de gants,'6 passe-montagnes. 1 gilet. 

Les patriotiques et» charitables femmes 
de la commune travaillent toujours. A un 
peu plus tard de futurs envois. 

Familles eu Individus à Bordeaux eu 
ailleurs recherchant leurs proches 

César Moronva), de Lille, réfugié à Cordeaux, 
rue Gulraude, 18, demande des nouvelles de sa 
mère, de ses frères et de la famille LUT. 

Aloïs -Serryn, habitant Woumen, Flandre 
occidentale (Belgique), époux de Eug.-nia De-
bruyne, recherche son fils. Albénc serryn, 
âgé de dix-sept ans. et le prie de donner de 
-es nouvelles à Marsilly (Charente-Inférieure), 
chez M. Narquet-Porchê. 

M. Girardin. réfugié à Bordeaux, rue d'Aba-» 
dlé 6. demande des nouvelles de sa petite-fille. 
Jeanne-Marie Girardln. âgé de 13 ans, en servi-
ce chez un cultivateur de Romagne-sous-Mont-
faucon (Meuse). 

 1 
Recherches de Soldats 

»t t/-.-ifj>« le* antres eaux mtis.iW&e seulement; 
car !»ur température ne* pourront «w déver-
se-» dans les cours d'eaux et orwsux au après 
avoir été refroidies au moins Jusqu'à 30 de-

Les Soldats recherchée et les Solemw «>oi 
recherchent leurs famille* 

Prié:* aux officiers, sous-olT.clers ai soldat» 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Léopold Laussut, du »7e de réserve, 2ie com-
pagnie, disparu, djen aviser M. Laussut, rue 
du Houx, 35, à la Fauvette-Talence. 

Prière aux sous-offlcicrs et- soldats du SS8e 
régiment d'infanterie, a Mirande, de. donner 
des nouvelles du soldat Thomas Bélard3% de 
la 20e compagnie, 4e section. Lcnre a M. i»au. 
lard, 40, rue Morion, Bordeaux. 

I es nersones en correspondance avec des pri-
sonniers de guerre du Ile zouaves sont priées 
de «e faire connaître à Mme Jeanne Berion, à 
Moreau-Cerooux (Charente-Inférieure), qui re-
cherche son mari Alclde Berton, du in batail-
lon, 13e compagnie du même régiment., dis-, 
paru. , 

M Michel Lesne, soldat au 84e d'infanterie, 
en traitement à l'hôpital temporaire numéro 
18 rue Salnî-Genès. Bordeaux, demanae aes 
nouvelles de sa femme, habitant a Laudrecies 
(Nord). 

Prière aux personnes- qui en auraient, de 
vouloir bien donner des nouvelles, bonnes ou 
mauvaises, du soldat Sébastien Mathieu, 3e co-
lonial, 9e compagnie, qui n'a pas donné de ses 
nouvelles depuis le 7 août. Ecrire a M. et Mme 
Mathieu, chalet Saint-xMartin, Beau-Rivage, 
Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Prière aux officiers, soldats, infirmiers, da-
mes de la Croix-Rouge qui pourraient donner 
dès nouvelles du caporal Jean-Pierre Botté,.du. 
83e d'infanterie, versé dans le 42e d'infanterie, 
lie compagnie, disparu, d'en informer sa fem-
me Hélène Botié, à Miramont (Haute-Garonne), 
près de Saint-Gaudens. Ella en sera recon-
naissante. 

Mme Michel Laisivc. do Laudrecies (Nord), 
est priée de donner de ses nouvelles à son 
riiarf,. M. Michel Lesne, soldat au 84e régiment 
d'infanterie, en traitement, à l'hôpital tempo-
raire numéro 18, rue de Sair.t-Genès, à Bor-
deaux. 

Prière a tout militaire revenant d'Allemagne 
ou de Belgique, ou en correspondance aveo 
des prisonniers, de vouloir bien donner des 
nouvelles, bonnes ou mauvaises, du soldat 
Pierre-Maurice Boré, réserviste au \Me d'in-
fanterie,' 7e compagnie, 2e bataillon, dont on 
est sans nouvelles. Ecrire à'Mme Boré, à Po-
donsac (Gironde). • • 

F. ■ Vaudeguent, soldat au 245e d'infanterie 
(T. C. n. 1), secteur postal n. 99, demande des 
nouvelles de sa femme Vaudegueht-Voilet, IÎ2, 
avenue de Sidoire, à Cha.uny (Aisne), ainsi que 
de ses parents M. et Mme Vaudegueiit-Bigaud. 
de Saint - Paul - aux • Bols, par Trosîy-I.oirô 
(Aisne). 

Jean-Baptiste Beauvois, 2»le d'infanterie, 3ûe 
compagnie, en traitement à l'Hôtel-Dieu de 
Nantes (Loire-Intérieure), recherche sa famille, 
originaire de-Cambrai (Nord), dont il est sans 
nouvelles depuis le 13 août. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des renseignements, bons ou mauvais, sur le 
soldat Henri Bonis, 100e d'infanterie. Ire com-
pagnie, blessé et présumé prisonnier en Alle-
magne, d'en informer M. Cyprien Fraisse, à 
Lanouaille (Dordogne). 

Jules Pouillon, soldat au 87e d'infanterie, en 
traitement à l'hôpital maritime de Rochefort, 
salle 17, recherche sà femme, née Antoinette 
Masse, habitant à Saint-Quentin (Aisne). 

IVenrl Bonnel, soldat au 45e d'infanterie, 
dépôt à Lorient. en traitement à Libourne, 
hôpital temporaire n. 1, recFferche Maria Le-
quene - Bonnel, demeurant rue de Leers, 53, à 
Lys-les-Lannoy (Nord). 

Mme Elise Brévalles, réfugiée avec son-père 
et ses cinq enfants à Mont (Landes), demande 
des renseignements Sur son mari, Henri Bré-
valles, soldat au 2e d'infanterie territoriale, 
dépôt de Guéret, dont elle est sans nouvelles 
depuis le 16 septembre. 

Onéslms Parent, du 48e d'infanterie, de Lens, 
évacué à Saint-Magne (Gironde), demande des 
nouvelles de sa famille. 

Fernand Dropsit, du 151e d'Infanterie, de Pré-
seau (Nord), évacué à Saint-Magne (Gironde), 
demande des nouvelles de sa famille. 

Prière aux personnes qui pourraient nous 
renseigner sur le sort de Joutard, Jean, capo-
ral réserviste au 7e colonial. Ire compagnie, 
10e escouade, Bordeaux, numéro matricule ïiiao, disparu le 22 août à Saint-Vincenlt (Bel-
gique), d'écrire à M. Joutard. Lucien, au 
bourg d'Aillas (Gironde). 

. Prière de donner des nouvelles du soldat 
Chrétien, Augustin, du 212e d'infanterie de ré-
serve, qui a disparu depuis son passage à Noi-
sy-le-Sec. Ecrire à Mme Vincenta Chrétien, à 
labanac, par Langoiran (Gironde). 

" Article '4. - Le présent arrêté sera jalaNj ' 
pour un an : du 1er janvier au »l décembre , 
1915 inclusivement. TARBES 

LE GENERAL DL'NAL. - Nous appr^one j 
avec plaisir la. nomination au grade de gé- ; 
néral de brigade du colonel Dunal, qui com-
manda à Tarbes, avec autant d'autorn*! que 
de paternelle bienveillance, le 24e régiment 
d'artillerie. ■ . . , 

Depuis le début des hostilités, le générai 
Dunal s'est particulièrement" distingué sur 
les champs de. bataille, et c'est en récompen-
se de sa brillante conduite qu'il a obtenu 
les étoiles de brigadier-. 

A Tarbes, où il ne comptait que des sym-
pathies, cette nouvelle réjouira tout le 
monde. 

Nous lui adressons, ainsi qu'à Mme Dunal, 
qui a laissé, elle aussi, de si bons souvenirs 
dans notre ville, nos bien sincères félici-
tations. 

LA PETITE MONNAIE. — Les pièces de 
50 centimes, de 1 fr. et de 2 fr. deviennent 
de jour en jour plus rares à Tarbes et dans 
le* principaux centres, de notre départe-
ment Si la disette persiste, les transactions, 
ci-éj". fort difficiles, ne pourront plus s'effec-
tuer au comptant. 

Nous subissons une véritable crise de pe-
tite monnaie, et le commerce, comme les 
particuliers, ont le plus grand intérêt h ce 
qu'il v soit porté remède-

Dans la région, peut-être même dans 
presque toute la France, les Chambres de 
commerce départementales ont, créé des 
coupures de 50 centimes, de 1 fr. et de 
2 fr. 

La Chambre de commerce des Hautes-Py-
rénées a certainement dû s'occuper de cette 
question, et nous serons heureux de faire 
connaître au public la décision qu'elle a 
prise. 

BAMBIN DISPARU. — Depuis jeudi der-
nier, un bambin de 10 ans, Edmond Cheoux, 
dont les parents sont fermiers au domaine 
de Cantiïla/C, métairie FigaroJ, a disparu 
après avoir abandonné le bétail qu'il gar-
dait au rjacage. 

Toutes les recherches laites pour le re-
trouver sont restées vaines. Le bambin, as-
sez grand pour son âge, est habillé de brun : 
d'un pantalon de velours court à côtes ; d'un 
maillot, bleu foncé et d'un tablier noir. Il 
est coiffé d'un béret noir et chaussé de sa-
bots à tiges. 

Tout ie monde 
veut posséder 

fai vu. 
CETTE NOUVELLE PUBLICATION, 

dont le succès 
est sans précédent 

J'ai vu... formera une série d'album* r', dans toutes les familles et pendant; 
longues années, seront consultés jour» 

nellement Ce sera pour lea enfants con* 
me une leçon de choses. 

«l'ai vu... donna 16 grandes pagm 
de splendides photographies sur 1* guertA 
de 1914. ^ 

vu* 

BA SS FS- PYRÉNÉES 

Parait tous les Jeudis. 
Il est en vente dans les magasine «| 

dépôts de la Petite Gironde. 

Le numéro : 2<s centimes 

SAINT-JE AN-PIED-DE-PORT 
Le Grave Accident de Chemin de Fer 

M. Coggia, préfet des Basses-Pyrénées, a 
adres.sé â M, Larroque, maire de Saint-Jean-
Pied-de-Port, la. lettre suivante : "■ 

•« Monsieur le Maire, 
» Je suis heureux de vous adresser, avec 

mes remercî-mènts, toutes mes félicitations 
pour le- dévouement et l'esprit d'initiative 
dont vûùs. avez fait preuve à l'occasion du 
grave accident, de chemin de fer survenu le 
10 courant, à 1,500 mètres de la gare de 
Saint-Jéà i î-Picd-cte-Port 

» Je vous serais obligé, en outre, do trans-
mettre le témoignage de ma gratitude à tou-
tes les personnes de votre , ville qui, dans 
cette, douloureuse circonstance, ont bien 
voulu prêter leur concours. 

» En ce qui concerne -les famil'..:.:; des vic-
times, j'ai adressé à M. le Ministre de l'in-
térieur, dès que la liste de ces infortunés a 
été en mon pouvoir, toutes propositions 
utiles. 

» Le' préfet, COGGIA. 
Nous sommes persuadés d'être l'interprète 

de la population en remerciant M. le Préfet 
de la sollicitude, qu'il a témoignée aux vic-
times de cet accident. 

Bassin, à îlot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture "du bassin a flot eîm| 

fixées comme suit : l 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer le» 

portes d'écluses sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseronf 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortis tons lei» 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
VENDREDI 23 JANVIER 

Kntrêe 9B. 51 Pleine mer.... Uh. t 
Sortie 10 h. 5 ! Hauteur 4"lï 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le S? janeier. 

PLEINES MERS ETAT DU CIKL > 
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MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

ALLOCATIONS AUX FAMILLES. — Le 
paiement des allocations uax familles né-
cessiteuses des mobilisés aura lieu aux da-
tes ci-après : 

Arcàchon. — Samedi 23 janvier, de 9 à 
10 heures et de 15 à 16 heures. 

La Teste. — Lundi 25 janvier, de 9 à 11 
heures et de 14 à 16 heures. 

Gujan. — Mardi 26 janvier, de 9 à 11 
heures et de 14 à 16 heures. 

Le Teich. — Dimanche 21- janvier, de S à 
10 heures. 

Le Teich 
MEDAILLE MILITAIRE. — Nous appre-

nons avec un vif plaisir que la médaille 
militaire a été conférée au soldat Bernard 
Lafitte, dit Arthur, réserviste de 2e classe 
au 144e régiment d'infanterie, 5e compagnie. 

La lettre adressée à ce militaire par notre 
généralissime porte textuellement : « De-
puis le début de la campagne, a montré un 
courage admirable et un dévouement sans 
bornes, notamment le 30 novembre : étant 
dans un poste d'écoute et voyant tomber 
une bombe à l'entrée de son poste, s'est ré-
solumetnt précipité sur oet engin pour le 
repousser au dehors; ce geste, qui a sauvé 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
COMPATRIOTE. — Da.,is ie mouvement 

administratif paru à 1*1 Officiel », nous 
avons I* plaisir de relever le nom de 'M. 
Surchamp,' secrétaire général de l'Ain, 
nommé sous-préfet de Trévoux. 

Le nouveau sous-préfet est ie ftls du sym-
pathique notaire de Laforce. 

REMONTE. — 11 a été procédé mardi ma-
tin sur la place Gambetca, par le comité 
du dépôt de reniante de Morignac, à Ta-
chait de 24 ojievaux, pour des prix variant 
dé 1,000 à 1,200 fr. 

LE PRIX DU PAIN. — A païtàrr du 18 jan-
vier, les boulangers ont décidé d'augmen-
ter' le pain ordinaire de 0 fr. 05 par pain 
de 8 loi. 500. 

NOUVEAU TRAIN. — Depuis le samedi 
15 janvier, la Compagnie d'Orléans a créé 
un nouveau train omnibus qui part de 
M-aranande à 6 h. 52 et arrive à Bergerac à 
11 h. 18; un autre train omnibus part de 
Bergerac à 16 h. 58-et arrive à Marm&nde 
a 21 h. 43. Ce train relève à Bergerac la 
oerreapon-dance des trains venant du Buis-
son à 14 h. 23 et de Liboume à 16 h. 14. 

GoimBiim»mtions,&YîSftReMeîgn6meiits 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

MUTUELLE DES ANCIENS DE LA GIRON-
DINE. — Réunion jeudi 21 janvier, à huit heu-
res et demie du soir, salons du café de la Paix. 
Question importante à l'ordre du jour. Pré-
sence urgente. 

UNION DES ANCIENS. COMBATTANTS DE 
1870-1871. — Réunion trimestrielle le dimanche 
24 courant, 52, cours Victor-Hugo, à une heure 
trente du soir. 

Ordre du pour très chargé. Présence indis-
pensable. 

L'A PREVOYANTE BORDEAUX-MIDI. — Réu-
nion générale statutaire de la Société samedi 
23 janvier, à vingt heures quarante-cinq, ré-
fectoire de la Compagnie, 1, rue de la Gare. 
Présence indispensable. 

LA SOLIDARITE DES ATELIERS DYLE ET 
BACALAN. — La réunion qui devait avoir lieu 
le dimanche 24 courant est renvoyée au di-
manche 7 février, à neuf heures du matin, au 
café de la Paix (Porte Dijeaux'1. 

DuS 0 janvier. 

Ame- Kea- Prix 1 Prix 
nés voi du poids vif. ! titrèra* 

2.586 320 58 S 62 fr. les 50 kil. 157 à 61 

Mauriac 
VENTÉ DE PETITS DRAPEAUX BELGES. 

— Le produit de la vente faite le 14 et le 15 
janvier s'est élevé à la, somme de 02 fr. 

Merci aux atmables et gracieuses jeunes 
filles Lourse Carbonnet et Eva Despériez, qui 
se sont dévouées au succès de cette œuvre 
méritoire entro toutes et à la générosité 
de ceux qui ont contribué à soulager la mi-
sère d'un pays qui sera plus que jamais 
cher à la France. 

LAINAGES POUR LES SOLDATS. - 80 fr 
de flanelles ont déjà été l'objet d'un premier 
,e,rdl01:, ( S01'» d?,.îin«e on* été adressés à 1 hôpital de La Reole pour nos chers bles-
sés. 62 paires de bas vont être expédiés in 
cessamment. * 

Sïl ^?KS0M!ats- - Une souscription a produit 94 hectolitres 98 litres. Ce vin, tenu 
à la disposition de l'armée, sera distribué 
aux soldats des tranchées pour atténuer leur 
endurance des intempéries de la saison. 

Les listes de souscriptions sont déposées 
à la mairie, ou pius tard les mobilisés 
pourront se rendre compte de la générosité 
de chacun. . «A 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Réglementation de la pêche dans les Hautes-

Pyrénées. 
Voici l'arrêté, approuvé par le ministre de 

l'agriculture, pris par M. le Préfet des Hau-
tes-Pyrénées, relativement à la réglementa-
tion de la pêche dane notre département t 

Artlole 1er. — Est interdite dansf tous les 
cours d'eau du département : 

1. Du 1er janvier Inclusivement au SI jan-
vier inclusivement et du 20 octobre exclusi-
vement au 31 décembre inclusivement, la pê-
che de toutes les espèces de poiseons, sauf 
pour le saumon, pour lequel la période d'Intel-
diction s'étendra du 1er janvie.r au 31 janvier 
inclusivement et du 1er octobre Inclusivement 
au 31 décembre inclusivement; 

Du lundi 19 avril inclusivement au diman-
che 20 juin exclusivement, la pêche de tous les 
poissons autres que le saumon et la truite; 

s. Du 1er janvier inclusivement au 1er aoét 
exclusivement et du 20 octobre exclusivement 
au 31 décembre inclusivement, la pèche de l'é-
crevisse. 

Les interdictions prononcées dans les para 
graphes préoédents s'appliquent à tous les 
procédés de pêche, même à la ligne flottante 
tenue k la main. 

Artiole 2. — Est Interdit l'usage des engins 
dits «aoussados» ou «chaînes d'os» et la 
« louve ». Est également interdit l'usage de 
I' « araignée» dont les mailles n'ont pas 27 mil-
limètres au moins. 

Article 3. — Il est interdit d'évacuer dans les 
canaux et les cours d'eau navigables et non 
navigable» du département des Hautes-Pyré-
nées des matières susceptibles de nuire au 
poisson et provenant soit «directement, soit in-
directement, des fabriques et autres établis-
sements industriels quelconques. 

Il ne pourra être déversé dans ces cours 
d'eau et canaux que des eaux qui ne contien-
nent aucune substance toxique et qui soient 
neutralisées, refroidies, clarifiées, rendues 
limpides, inodores et non susceptibles de fer-
mentation ultérieure. 

Les eaux de réfrigération et de condensation 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'his-

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
municipale). Professeur, M. Courteault. — 
Leçon du jeudi 21 janvier, à quatre heures : 
Soldats et Marins de Gascogne; la Hire. 

Cours de science sociale. Professeur, M. Ri-
chard. — Leçon du jeudi 21 janvier, à cinq 
heures ; La Valeur scientifique des Principes 
de T'Unp-éri-aHsme allemand; la Politique 
ethnographique et le Darwinisme social. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 20 janvier". 
Sucre blanc, de 48 fr. 50 a 49 fr. 25: suer» 

raffiné, de 91 fr. à 91 fr. 59. 
Alcools, de 75 à 80 fr. 
Huile de colza, 108 fr.; huile de lin, de S* 

à 64 fr. 
Avoines noires, de 25 fr. 50 à 26 fr. ; avoine» 

diverses, de 24 fr. 25 'à 24 fr. 50. 
MARCHE AUX MÉTAUX i 

Londres, 19 janvier. 
Cuivre. — Disponible, 60 liv. 12 sh. 6 den.; I 

trois rrfois, 60 liv. 15 sh. ; best selected, 66 liv. 
Etain. -- Disponible, 154 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 147 liv. 10 sh. 
Plomb étranger. — Disponible, 18 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 30 liv. 12 sh. 6 den. 
Fer. — Disponible, 5fl liv. 9 sh.; à trois mois, 

57 liv. 1 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 19 janvier. 
Eessence de- térébenthine. — Disponible, 

37 sh. 7 den. 1/2; janvier-avril, 37 sh. 7 den. 1/2; 
mai-août, 37 sh. 7 den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 2 den'. 
'j :— 1 ,. . an 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 20 janvier 1915 -o 

Cessation de Paiements 
(Décret du il août 19U) 

Par jugement du 19 janvier 1915, le Tribun'ss, 
a déclaré en état de cessation de paiement le 
sieur Ferdinand Poôkwitz, personnellement 
négociant, rue do la Jalle, 22. M. Tabuteau, 
syndic. 

Lo sieur Ernest Beermann, personnellement 
négociant à Caudéran. M. Tabuteau, syndic. 

Liquidation judiciaire 
NOMINATION DE LIQUIDATEUR ET ELEC-

TION DE CONTROLEURS 
Du siour Joseph Maurin. négociant à Pessao» 

le mercredi 3 février, a 2 heures. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS PATISSIERS-

GLACIERS DE BORDEAUX ET DU SUD-
OUEST. — Réunion générale le jeudi 21 jan-
vier, à huit heures et demie du soir, au siège 
social, 13, place Puy-Paulln. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEATDE 
BORDEAUX, 20 janvier. 

Montés en rade : 
Taormlna. st. norv., c. X..., de l'Angleterre. 
Bostak-Bat, st. esp., c. Scala, de Glasgow'. 
Tunisie, st. belge, c. Bartier, de Glascov.-. 
Achilles, st. ang., c. Moppett, de Garston. 
CockerllI, st. belge, c. Gilles, de Rotterdam". 

PAUILLAC, 20 janvier. 
Aux appointements : 

Ormiston, st. ang., c. Hamtlton, de New-Or-
leans (avec pétrole). 
Rade de montée : 

Geneviève-Molinos, tr.-rn". fr., c. Lepiédé, d'Iqui-
qué. 

Marguerite-Dolfus, tr.-m". fr., c. Garnier, da 
dite. 

BOURSE: OE BORDEAUX À du 20 janvier 1915. 
Au comptant :"3 % nominatif 73 30; dito VU 

porteur, 73 30. — 3 1/2 % amortissable, 86 25. — 
Maroc 4 % 1914, 442 50. — Obligations Ville da 
Paris 1905-quarts, 78. — Banque de France* 
4,925. — Comptoir national d'escompte, 770. — 
Obligations foncières 1909, 225. — Obligations 
communales 1912 t. p.. 223. — Compagnie algé-
rienne, 1,010. — Banque de l'Algérie, 2,518. —i 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 500 
francs, 1,125. — Midi, actions de 500 fr., 990. — 
Electricité de Paris, 558. — Panama, obliga-
tions et. bons à lots, 101 75. —- Suez, actions d« 
500 fr., 3.9S0. — Russie 5 % 1906, 93 25. — Banqu» 
française Rio de la Plata. 217. — Nord de TES-
fiagne, 336. 335. — Saragosse, obligations 3 °ù 
re hypothèque, 339. — Rio-Tinto, 1,477; di<& 

e. de 5, 1,470: dlto c. Je v. l.W. — Ville ifr 
Bordeaux 1SS1, 485. 

te Directeur ■ Maroal GOUNOUILHOU. 
L» Gérant : Georges BOUCHON, 

Serdeatut 
Imprimerie G. GOUNOD1LEOO 

rna Guirande, IL 
Machines rotative» MarlnonJt. 

BOURSE DE PARIS 
DU SO JANVIER 

». %, 7J «. 
3 1/2 libéré, St. 
Tunis 1892, 370. 
Egypte unifiée. 87 30. 
Egypte 3 1/2, 77 30. 
Ext., c. de 40, 85 75. 
Ext., c. de 240, 84 75. 
Ext., c. de 480, 84 05. 
Russe 1880, 78 50. -
Russe 1891, 63 50. 
Russe 1896, 59 85. 
Russe 1906, 93 45. 
Russe 1909, 81 50. 
Russe 4 1/2 1914, I., 91. 
Banque de la Noblesse 

3 1/2, coup. 09 50. 
Serbe IfHi?, 452. 
Serbe 1906, 409, 
Serbe Ii)l3. 76 75. 
Turc unifié, 62 50. 
Comp. Algérien., 1,008. 
Bque de France, 4,895. 
Bque de Paris, 1,050, 
Crédit foncier, 730. 
Crédit lyonnais, 1,120. 
Crédit mobilier, 889. 
Foncier égyptien, 620. 
Lyon, 1,120. 
Midi, 990. 
Nord, 1,365. 
Orléans, 1,122. 
Ouest, 754. 
Nord d'Espagne, SSL 

Saragosse, 340. 
Briansk ord., 292. 
Tréfll. du Havre, 218. 
Rio grosse c, 1,474. 
Penaroya, 1,219. 
Omnibus, 410. 
Panama. 102 50. 
Suez, 4,000. 
Parisienne dist., 400. 
Electr. de Paris, 558. 
Câbles télégr., 125. 
Provodnik, 400. 
V. de Paris 1871, S72. 
V. de Paris 1876, 491. 
V. de Paris 1901, 821. 
V. de Paris 1912, 230. 
Foncières 1879, 475. 
Foncières 1883, 370. 
Foncières 1.885, 371. 
Foncières 1895, 380. 
Foncières 1903, 425. 
Foncières 1909, 229. 
Fono. 1913, lib., 450. 
Fonc. 1913 n. L, 428. 
Fonc. 1913 4 %, 456. 
Comro. 1879, 450. 
Comm. 1891, 339. ■ 
Comm. 1892, 371. 
Comm. 1899, 367. 
Comm. 1906, 426 50. 
Comm. 1912 lib., 222. 
Est 3 % nouveau, 370. 
Grande-Ceinture, 371. 

Fusion anc, 335,50. 
Fusion nouv., 368,50. 
Midi 3 % anc, 380. 
Midi S % nouv., 375. 
Nord 3 % anc, 368. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 337. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % nouv., 369. 
Ouest 3 % anc, 393. 
Ouest 3 % nouv., 391 50. 
Ouest .2 1/2, 343. 
Nord d'Esp. Ire, 337. 
Saragosse Ire, 339. 
Saragosse 2e, 320. 
Saragosse 3e, 310. 
Riazan 4 %, 380. 
Est-Oural 4 %, 413. 
Dniôprovienne, 2,525. 
Donetz, 925. 
Blanzy. 679. 
Ekaterinovka, 610. 
Nord-d'Alais, 175. 
Suberbie, 166. 
Suberbie, part, 45. 
Monaco, -1,000. 

Monaco 5e, 885. 
Colombia, 1,100. 
Wyorning prêt., 9tL 
Wyoming ord.. 30. 
Grosnyi priv., 20 80.-
Chino. 170. 
De Beers ord., 250 58 
liast Rand. 37 50. 
Ferreira Deep, 52 M 
Horseshoe, 61. 
Goldflelds, 40. 
Lena, 3-1. 
Modderfontein, ltt. 
Elliot, 8G 73. 
Randmine, 122 50. » 
Ray Copper, 95. j 
Shansi. 19. 
Spassky, 52 50. 
S pics, 19 75. 
Village, 41 50. 
Balia, 340. 
Caoutchouc, 65. 
Lianosoff, 380. 
Malacca, 95. 
Toula, 900. 

COURS OES CHANGES 

Londres, 25 04 à 25 18: New-York, 5 11 » 5 S»} 
Suisse 97 à 99; Italie, 94 1/2 à 97 1/2; Hollande, 

fi « 1/3 à S 10 1/2; Espagne, 4 88 1/2 à 5 03 IflS. 
Rouble, 2 10 à 2 30.. 

WmkU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Jiue Sainle-Catherine, 102 

DEPITE 
DE 

CHEVAUX 
Le jeudi 28 janvier 1915, à neuf 

keùrps et demie, sur le terre-
rplein du quai de la Monnaie, à 
'Bordeaux, 11 sera procédé par le 
Receveur des Domaines "a la 
trente aux enchères publiques de 

37 chevaux réformés, prove-
taant du 18« escadron «lu traiu 
Hes équipages militaires. 
-Au comptant et 5 % en sus du 

(prix principal, sans aucune 
garantie. Pour les autres con-
ditions do la vente, consulter 
-J'affiche. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

« VERS LES AFFAIRES » 
Pour recevoir cette jolie bro-

chure 40 pages, très instructive, 
jantigermanique, que tout le 
Bnonde doit lire et propager dans 
«es relations, adresser 50 centi-
tocs en timbres-poste à M. R. de 
ttlagondeau, rue d'Arès, 10, Bor-
deaux. (Prime gratuite, très ar-
tistique et d'actualité, à tout (acheteur.) 

R vendre d» ch.-lieu cant., près 
Çoutras, 5,000 fr. chac, deux 

maisons avec grand jardin belle 
rue sur rivière. S'adr. bur jnal 

^PIfiFR!P-coulestn>le' vins, JCrSwtSlîlE p. centre, 400 fr 

{TEINTURERIE Ê&fp*^ 
,000f. Cbaxnbuud, i, r. Huguerie! 

V. vache hol. jne et pleine pr. 
1 vêler. 117, r. Godard, Caud«"" 

V HENDRE voiture 12 chevaux 
H o deiannay-Belleville. carros 
fcserie deux places Splder. S'a 
presser 28, place Gambctta. 

OUS EVITEREZ 
]/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

rASTHME,iJOUX 
AVEC Ï,A 3nBRVRIl.MiTrSÏ! 

Tisane Rftooi ftlATET ait Goudron 
Celle tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Ouintes pénibles, plus de Crises 

• d'étouBement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IfitSlspensalslB aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET ". 
joint à ses qualités exceptionnelles UH OOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, ait à Veau, toit encore mieux au tait. 
i fr. «s o la boite chez tous les Pitaratacieiis. — Par poste : i fr. nr t% 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

¥ 8 M S.01^"' Piêcc> P°rt- réS»e-,oul compris contre rëmb. net S9l 
Echant.0'60. Comte de MOfïTEMAR, à AAISBOAAU SS -fe 

OUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

«ans rechute» posaibie, 
J pari es COMPRIMÉS de GIBERT 

tathénpoMKjmmodora».Traitement facile,»*disoi-et mi^mvlorana 
-La boîte de 40 comprimés e fr. 25 franco comre^ancta?.^3 

Nous n'expédions pas contre remboursement 1 "' ■ r 
Pharmacie GIBERT, 19,.riw. d'Aubn.ano WARSEIUI-B' 

k 

VINS GOUTEZ LES MIE.VS, «ni 
l'h» na, pris au chai. asp. L U 
Salobert, 101. t. rçolMaoriIli. 

VIN EXTRA On'lll'î',r.Peyronnet O«V ! h» ZU m. VimCOlB H00VELLB ££ m 
VINS BLANCS »«*•• imités. 

Bques neuves, vldang. bl. rouge 
Meynieu, 58, q. Paludate, Bdx. 

MOTO Griffon, excellent élat.. 300f 

CAMION tourg.-auto. b.état 1,000; 

ZIZAIRE camion-voiture. . I HWY 
VOlTURETTEGep 1914éir«tp. 3.500' 
Garage et soins gratuits p. autos 
Vente,com»». 49. r.Franchise,B\ 

Les MALADIES k{BRONCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
sont guéries 

par le 
— Midieatim nouvelle — 

Le flacon, 3'50. Envol franco 
contre mandat de 4' 10. 

Dttîr Dr J. DÉR0ZIER 
1, Avenue Thiers, Bordeaux 

GRANDS PORTRAITS, 10< 
Pose directe ou d après photo 

FLOK1.4N, 11, rue Uaunhiiie, llx 

A V. c« St-Médard, mais.. g«'jard.; 
11 plèc. Ecr. Y. 25, Ag. Havas. 

A V. occ. 2 ch. mil., tent. Adr. jl. 

HUITRE fraîches d'Arca. 
chou expédiées 
directement par 

lé producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 8,75 rendues f°° 
contre mandat d'avance adressé 
S M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

BfK»T» s' nu°, *sc. Uieudonné, 
r KËI O 24.r. Piliers-TuteUe,Bx. 

Pierres fero-eerium, 4 et 5f. le 100. 
Mèche amadou, W. Ie8 100 mètre*. 
Prix spéc. pr le gros. Ecr. Vmce-
,J^eau,bv«Strasboure..29b^•. Tpnton»?, 

Indispensable pour l'Inssriplion des 
Recettes, 'Dépenses, Rendez-1/eus. Enga-
gements et Notes, çel Agenda, par 
son format pratique, su disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté par tons, aussi bien des Maî-
tresses de Maison que des Commerçants. 

S»ui]p>i3lé>rs3L©M.t elle 

L'Annuaire de la Gironde 

Eu vente dans tous les Majçasi"s de la Petite Gironde, chez nos Dépo-
sitaires, dans les Kiosques et Magasins de Journaux. 

Envoi franco conlre nia»nlat-p»«*e <lct fi anc adresse»,, Rirecteur a<- la petite 
.Gironde, à Bordeaux. 

Q il nr-I'EMMi; l« c). Reç. péris. 
OftMCt.époq.gros.Sechargeenf. 
M"» COUTUiUElt, 85, c. d'Espagne. 

SAGE-FEMME herboriste 1" cl., 
Ma» Chatagnaud. 6, r. Porte-DI-

Jeaux, Bdx. Maison p' pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

II C D'OLIVES VIERGE, 10 nUILC litres, 10 fr.; de table 
l»r choix, itl litres, 13 tr., franco 
domicile contre remboursement. 
Agents demandés part. Alfred 
Artaud, 89, r. Thomas, Marseille. 

PSÊT5 SDR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 1», place Puy- Paulin. 

On déni.-touer vaste local avec 
ou sans apparteni*, quai, C" Al-
bret, Capucins. Chapeau-Rouge. 
Offre Duléry, 20, rue Batailley. 

Comptable expér., non mobil., 
libre qq '" 

emploi. Ec 

AU dem. Pr travail facile a la 
Vit% machine et a la main, bien 
payé, 300 personnes Bords et en-
yi-orve S'adr. 14. >\ tlu J4AMiev«lr. 

hres p. jour, cherche 
cr. R. 70, Ag. Havas. 

A 1,23 
Tourny. 
S'elletiei 

Bénéfice 
pelletier 

O fr., petite situation à 
céder pour dame, près 

Rapport, 5 fr. par jour. 
, 37, rue Esprit-des-Lois. 

d'alimentation pour 
la marine a céder. 

12,000 fr. Pris 12.000 fr. 
37, rue Esprit-des-Lois 

U VRIAGE. Retraité, 50 a.. 2,000î. 
•«•de pension, épous. darne av' 
expiort. agricole ou commerc., 
mémo av. enfant. L. 53, journal. 

6HARGUT1 riche, cé'i» de suite 
EUIE line, quartier 

tel -

cs» décès a l'armée. R. L. 8, jnal. 

A V. iliv. meubl. et obj. ménage, 
liv., vin bl. vx., 47, r. Navarre. 

Petite épicerie à céder, petit DX 
Granger, 15, pl. Vieux-Marché. 

Coiffeurs, suis acheteur fond. F" 
offr. : C. 31, pl. Pey-Berland. 

B ONS CHARPENTIERS deman-
dés, Société anonyme La Cor-

nubia, Bordeaux - Bastide. 

prie» réfugiées belges, références, 
sténo-dactylo, comptable, cher-
chent place. Ecr. MU"« de Broux, 

jbiA OJJ. ObsUaU SL a Caiidft-ap. 

CHIENS-LOUPS ̂ pS' 
A vendre 50 fr. au sevrage, châ-
teau Seguin, Lljrnàri (Gironde). 

Q JB dem. hommes et dames pour 
w trav. militaires chez soi, sur 
machines à tricoter, pouv. rapp 
2 à 5 fr. par jour. S'adr. La La-
borieuse, 6. q. Duquesne, Nantes. 

Achète fox-terrier, race, blanc 
feu.de moins d'unan.T.B., jal. 

F EH. C «E CHAUFFEURS, pra-
tique et théoriojuo sur 

autos neuve», 190, ruo Judaïque. 

Iuvr. corroyeur non mobil. dem 
empl. d» maison sèv*. Adr. il'. 

A 
ON 

PPRENTI dentiste mécanicien 
demandé. Adresse journal. 

dam. ouvrières sach* piquer 
mattv Ru» "&ùa.tea&Vte$i. jat 

Allie L'administration des 
rllIO Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention d'acquérir 16 grues 
roulantes à vapeur, dont 7 d'une 
puissance de 1,300 kilos et 9 d'une 
puissance de 2,500 kilos chacune. 
Ces grues sont destinées à la 
manutention mécanique des 
combustibles. Les industriels 
désireux de concourir à cette 
fourniture peuvent se renseigner 
à cet égard dans les bureaux 
du service de la traction (entre-
tien). 44, rue de Rome. Paris, les 
mardis et vendredis, de quinze 
à dix-sept heures. 

Avis aoi Propriétaires 
M. Lombes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard. 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture â la journée ou à l'eji-
treprlse à des prix très modérés. 

A VENDRE SIX AUT0S 
62, c« a» Toulouse. 

I lUDrC r.LECTRIOUES RE LAiYîrto POCHE, AMPOI I.ES, 
BOITIERS. - Gros et Détail. -
FARET» 6», couru Pasteur. 

Jeune fille sténo - dactylo dem. 
emploi. S'adresser couvent de la 
rue Bigot, 9. M. A. 13. 

Perdu lundi chienne blanche et 
jaune. Ecr. A. B. 32, jal. Réc. 

Il A ETE PERDU : Une pochette 
II» de velours brodée de couleur, 
contenant : un collier do perles, 
une bague diamant solitaire, 
uno bague perlo et trois dia-
mants, forme fleur de lys; une 
grosse perle baroque. Prière rap-
porter chez M. Lafitte, 162, rue 
du Palais - Gallien, contre belle 
récompense. 

Perdu broche - brillants. • trajet 
rue Borie-gare Médoc. Rappor-

ter 65, ruo Borie. Récompense. 

PERDU LOULOU poméranien 
noir. Gale aux pattes. S5 bis, 

QUE DE SOLDATS 
ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après des 
blessures, soit simplement à la suite des fatigues de la 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leurs forces et aveo 
cela le goût de la vie, quelque déprimés qu'ils soient, est de 
leur faire prendre du Quinium Labarraque; c'est un ancien 
remède bien connu et qui est toujours le roi des toniques. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteilla, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE
a
 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demanda 
de ia part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

CADEAU 

INDISPENSABLE AUX ARMÉES 
Tous nos chers Soldats doivent posséder 

pr- La CAPOTE-L1T-BAUDOU. en tissu caoutchouté Im-
perméable, souple, incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun aveo 
toutes les confections parues a ce jour. 

wmr La CAPOTE-LIT-BAUDOU. comme l'indique son nom, 
est à deux usages t le Jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure 1"»20 de long, avec manches, avec capuchon; 
se met sur la capote. La nuit, se transforme en sac de 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

Son prix, très minime i 25 fr., franco contre mandat. 
fr PELERINES à capuchon, en tissu caoutchouté im-

perméable. En 115 c/m de long, en 120 c/m de long, 19 fr. »5. 
Franco contre mandat-poste, a la commande. 

er CUISSARDS en tissu caoutchouté, souple, léger, re-
couvrant complètement jambes et cuisses. Franco par man-
dat-noste. la paire, 10 fr. y ' Conditions spéciales pour U aros> 

Maison FARET, 69, conr-8 Pastenr, Bordeaux 

NOUVEAUTE HTAIUIBIE SUPPRIMANT le 
BANDAGE. Errroi i l'esui. Betbode tjrati». 
BSTITIIT, 7 bis, r. EBBèae-Carriàre, Paris. 

HEU. 
liste, Marmande ,(Lo*^ic.Saroniiej, 

Guérlson, renseignement», 
gratuite. SP50AJ»SJ^C4*I 


